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QUINTON
LA CURE D’EAU DE MER

C onnaissez-vous la thalassothérapie ? Oui, certainem ent, 
mais pas la cure m arine, la thalassothérapie intérieure, 
par absorption d ’une eau de m er bue sous différentes 
formes, ou injectée dans le co rp s... N ous, hum ains, nous 
sommes nés de la mer, ce ventre bleu  des origines qui a 
enfanté les prem ières cellules de la vie. C ’est au X X e siècle 
que René Q uinton, passionné de savoir, fit une géniale 
découverte qui allait offrir des trésors d ’oligoélém ents 
favorisant la bonne santé de notre organism e. Le principe 
a permis de sauver et de soigner des m illiers de personnes 
atteintes de m aladies diverses, depuis p lus d ’un siècle. Les 
expérim entations de René Q uinton sur les anim aux, les 
globules blancs et les enfants ont débouché sur une théorie 
fructueuse. Ouverture de dispensair es m arins, m ise au point 
de form ules hypertoniques ou isotoniques de cette eau de 
m er non chauffée : autant de vrais cad eau x ... Ce produit 
sûr, non dangereux, m éconnu, m ais acheté dans le m onde 
par m illions d ’am poules, booste l ’im m unité en nourrissant 
l’organism e ! Si vous aspirez à prévenir p lu tô t q u ’à guérir, à 
accom pagner vos soins m édicaux, à les rendre plus efficaces, 
m isez sur la cure de m er de Q uinton. Suivez le guide et laissez 
les richesses m inérales de la m er s ’épanouir dans votre corps.

Jean-C laude Secondé, exerce l ’ostéopathie  
en F rance depuis 1975 et a  reçu une fo rm a tio n  
de naturopathie en A llem agne. I l  est l ’auteur  
d ’ouvrages à  succès « R ajeunir ju sq u ’à 100 
ans » ou « Les alim ents de la m er » aux  
éditions D elville  Santé.
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Préface

Quand Jean-Claude Secondé m’a demandé de pré­
facer son livre sur le Quinton, j’ai tout de suite accepté 
car je connais la théorie de Quinton sur l’utilisation 
de l’eau de mer, et je connais le sérieux de Jean-Claude 
Secondé, ainsi que son amour pour le travail bien fait. 
Il a su se documenter sur les travaux de René Quinton 
et, en amont, il avait pris contact avec mon ami 
d’enfance, Joan Miquel Coll, qui a repris la fabrication 
de Quinton avec son fils Francisco Javier Coll.

Tout d’abord, l’étendue d’eau de mer sur notre 
globe est beaucoup plus vaste que la surface des conti­
nents. beau de mer représente la vie, mais l’Homme 
la détruit, la flore et la faune diminuent, entraînant la 
dégradation de notre patrimoine d’équilibre. En effet, 
la mer contient pratiquement tous les minéraux dont 
nous avons besoin et ces derniers sont rendus biodis­
ponibles par leur solubilisation dans l’eau et un équi­
libre parfait. Certains éléments sont retrouvés à dose 
pondérale, alors que d’autres, plus rares, font l’appoint 
de nos carences.

Merci de nous rafraîchir par l’eau de mer, à la fois 
au sens propre et au sens figuré.



La plupart des oligoéléments insolubles sont rendus 
solubles sous forme de sels, ce qui leur donne une réelle 
et rapide efficacité. Leau de mer peut ainsi être utilisée 
seule ou servir de solvant ou excipient actif, en procu­
rant des effets biologiques spécifiques et dynamiques. Je 
regrette même que leau de mer ne soit pas plus utilisée 
ou ne fasse pas l’objet de plus d’expérimentations.

L’utilisation de l’eau de mer est plurimillénaire, 
mais c’est à Quinton que nous devons sa familiarisa­
tion. Les utilisateurs et les prescripteurs lui ont donné 
ses « lettres de noblesse ».

Merci à Jean-Claude Secondé de nous faire redé­
couvrir les effets nombreux... et non toxiques-de l’eau 
de mer. En tant qu’homéopathe, le fait que cette eau 
soit balayée par le vent, le flux, le reflux lui permet 
de contribuer à une dynamisation naturelle en nous 
donnant des mémoires et une activité que l’on ne peut 
retrouver ailleurs.

Les indications possibles ainsi que les nombreux 
composants font que nous nous trouvons devant 
une véritable « thériaque » c’est-à-dire une « potion 
universelle ».

Dr Albert-Claude Quemoun 
Président de l’Institut homéopathique scientifique 

Vice-président de la Société française d’homéopathie 
Chargé de cours et conseiller scientifique 

à la faculté de médecine de Paris XIII 
Auteur



Remerciements

Je me dois de rendre hommage à ceux qui m’ont 
accompagné dans ma frénésie de faire connaître la 
découverte de René Quinton, en la réactualisant au 
xxie siècle :

Sa petite-fille Laure Schneiter Quinton m’a confié 
une documentation aussi rare que précieuse, héritage 
de son grand-père.

Francisco Javier Coll, directeur du laboratoire 
Quinton International, et son père Joan Miquel Coll, 
fondateur de ce laboratoire, qui m’ont ouvert toutes 
grandes les portes de leur entreprise, à Alicante, 
en Espagne.

J’ai écouté avec passion le Dr Marco Francisco 
Paya Torres, formateur et conseiller scientifique.

Mes pensées vont au professeur José Miguel 
Sempere, directeur de la communication des labo­
ratoires Quinton International ; il est l’alchimiste de 
son travail brut qu’il transforme pour nous le rendre 
compréhensible.



Sébastian Tuts zigzague dans toute l’Europe pour 
diffuser l’information sur les produits Quinton ; 
c’est un bateleur de génie qui incessamment répète 
pour convaincre, des médecins aux patients.

Juan Alberola, passionné sans limites, est res­
ponsable technique de la fabrication des produits 
Quinton International. C’est un obsédé de la pureté 
et de la qualité du Quinton.

Florence Trébaol Réau pour ses conseils litté­
raires et rédactionnels, grâce à qui ce livre est devenu 
compréhensible...

Merci à tous... et aux autres, d’avoir répondu à 
mon attente.

JCS

Avertissements

Signalons que le contenu de ce livre et les conseils à venir 
ne constituent pas un dictionnaire de soins. Par ailleurs, 
l’automédication n'est recommandée ni par l’auteur ni 
par l'éditeur, qui dégagent leur responsabilité en cas de 
mauvaise utilisation de la méthode Quinton.

Le lecteur est ainsi expressément engagé à consulter un 
praticien de la santé expérimenté et à suivre ses conseils. 
En cas de traitement médical, le patient devra interroger le 
médecin sur l'opportunité de suivre une cure de Quinton. 
Ce praticien définira ainsi sous quelle forme d'absorption 
et à quelle concentration utiliser la cure.



Présentation

« La maladie que je  porte en moi 
est l’amour des êtres humains. »

René Q uinton

Ma passion pour la mer, sa flore, sa faune, ses 
éléments et mes vacances sur le littoral atlantique 
ne suffiraient pas à justifier ces pages ou les autres 
livres dans lesquels j’ai vanté les bienfaits des cures 
marines.

Durant mon enfance, j’ai ainsi connu ces petites 
boîtes bleues où était mentionnée l’expression « plas­
ma de Quinton ». J’ai découvert, des années plus tard, 
que « Quinton » était un nom propre. Je prolongeais 
ainsi mes vacances et leurs bienfaits en absorbant 
régulièrement des ampoules d’eau de mer que je choi­
sissais plus ou moins salées, au rythme fluctuant de 
mon dynamisme ou de mon humeur...

Comme je connaissais bien le produit, j’ai décidé 
d’en parler pour le réhabiliter, constatant qu’il som­
brait dans l’oubli comme un trésor absorbé par les 
sables mouvants.



J’ai découvert que les livres contemporains 
traitant du sujet étaient rares. De plus, la médecine 
et les médecins n’en parlaient pas, prescrivaient rare­
ment ce produit, et offraient des sourires moqueurs 
quant j’entreprenais de les interroger.

Ma première question fut simple : « Qui consomme 
du Quinton ? » C’est en cherchant dans cette direction 
que j’ai découvert, avec surprise, que l’eau de mer en 
ampoule se vendait très bien sans publicité. J’appris 
aussi d’autres choses. Le laboratoire français s’était 
expatrié en Espagne et le produit était vendu en 
pharmacie et en maisons spécialisées en diététique. 
La qualité des différentes ampoules d’eau de mer 
était différente, d’un laboratoire à l’autre, et le labo­
ratoire espagnol d’Alicante était le seul à produire 
du Quinton identique à celui de son « inventeur »... 
Mieux encore, la réglementation européenne en ce 
domaine avait été bénéfique à la qualité de cette eau 
de mer buvable, et applicable sur la peau, pouvant 
aussi être pulvérisée dans le nez, et introduite dans 
les yeux. Certains l’injectent en sous-cutané (intra­
dermique) pour l’usage vétérinaire. Nous verrons 
dans ce livre que la réglementation n’autorise pas sa 
vente en version « injectable » depuis 1982, malgré 
cette qualité identique qui permit aux vétérinaires de 
l’injecter en sous-cutané. D’autres, plus audacieux, 
s’y emploient -  sous leur responsabilité -, toujours



en sous-cutané, pour traiter les hernies discales, en 
regonflant les disques intervertébraux déshydratés. 
Technique efficace, non dangereuse, non doulou­
reuse, mais... non autorisée, si elle est pratiquée par 
un non-médecin.

Pour tout dire, j’ai été particulièrement fier de 
découvrir René Quinton, biologiste, non-médecin, 
chercheur et « trouveur ». Il faisait l’unanimité parmi 
les plus grands esprits de son époque qui le considé­
raient comme un pair : Darwin dans le domaine des 
sciences naturelles, Claude Bernard pour sa défini­
tion du milieu intérieur, Pasteur enfin, en matière 
de thérapeutique. Pourtant, la comparaison s’arrête 
là relativement à Pasteur, car l’un et l’autre ont eu 
des vies contraires. Pasteur a peiné à imposer ses 
idées, parce que non-médecin. Mais une fois qu’il 
fut reconnu, la planète entière a retenu son nom.

Quant à René Quinton, non-médecin, mondia­
lement célèbre à l’âge de 30 ans, il sombra ensuite 
dans l’oubli, après avoir été biologiste, pionnier de 
l’aviation et héros de guerre.

Qui était donc René Quinton ? Sa découverte de 
l’eau de mer buvable peut-elle encore sauver, guérir, 
soulager, prévenir les maladies ?

Comme Quinton, j’ai cherché et j’ai trouvé un 
trésor thérapeutique. Suivez-moi dans cette aventure 
de vie pour votre santé...



Parlons de l'eau 
dans le corps

nu Souvenons-nous des fils de la mer...
Depuis que l’homme s’exprime par l’écriture ou 

le dessin, il s’est pris à penser qu’il était le fils de 
la mer. Un grand poème babylonien, Enuma Elis, 
enseigne que Tiamat, l’océan primordial, la mer 
tumultueuse, représente le chaos primitif dont tout 
a surgi, jusqu’aux dieux, dont Madouk qui a créé 
l’homme. En Grèce, sous l’Antiquité, Aphrodite 
mère de tous les êtres de la terre surgit de l’écume 
marine. Le philosophe Anaximandre de Millet, au 
vie siècle avant notre ère, affirmait que les premiers 
êtres vivants étaient nés dans l’eau des mers, leur 
transformation ayant engendré l’homme.

En fait, les océans et les mers occupent un volume 
estimé à 1 340 millions de km3, ce qui représente 
plus de 97 % des réserves d’eau présentes à la surface 
de la Terre. Précisons que le volume des eaux souter­
raines, dont 85 % sont diversement salées, n’est pas 
inclus dans celui des eaux salées.



En 1715, Edmond Halley a avancé une théorie 
restant globalement fiable sur l’origine du sel de mer. 
Les sels et les minéraux sont ainsi transportés dans la 
mer par les rivières, les eaux de pluie et par la disso­
lution des roches. Des principes chimiques -  dont la 
description nous éloignerait de notre sujet -  entrent 
également en jeu.

Les lacs bouchés, qui ne peuvent pas se déver­
ser dans un océan, comme la mer Morte ou la mer 
Caspienne, ont une salinité élevée. La mer Morte 
connaît ainsi une salinité de 330 g/1 contre 30 g/1 dans 
l’Atlantique Nord. Les deux principaux sels sont l’ion 
sodium (Na+) et l’ion chlore (Cl-) qui forment, à eux 
deux, le chlorure de sodium extrait dans les marais 
salants. La fameuse « odeur de la mer » serait produite 
par les hormones de certaines algues.

Il faut savoir que l’eau de mer ne doit pas être bue 
volontairement. Néanmoins, une absorption acci­
dentelle, comme boire la tasse en prenant un bain de 
mer, s’avère sans danger.

L’eau est le plus important des constituants du 
corps humain. En moyenne, la quantité d’eau conte­
nue dans un organisme est de 70 %. Le fait de transpi­
rer, digérer, respirer, uriner ou dormir nous fait perdre 
quotidiennement entre 1,5 et 2 litres d’eau. Pour une 
personne de 70 kg, la quantité d’eau contenue dans le 
corps est de 45 litres d’eau, soit environ 65 %.

~  il ~



Chez un sportif, la perte doit être comblée 
en volume et en qualité égale. Nous reviendrons 
sur cette notion capitale de « qualité égale ». Les 
besoins en eau du sportif triplent ainsi, du fait de 
l’activité. En absorber est également nécessaire pour 
d’autres impératifs, afin de garder ou de retrouver 
une bonne santé.

raj Une eau pour plusieurs fonctions

• Une fonction d'élimination et de drainage

Leau élimine du corps des toxines accumulées par 
les muscles lors de nos activités quotidiennes. Chez 
les sportifs, l’acide lactique produit par les efforts 
provoque de douloureuses courbatures qui peuvent 
être atténuées par une forte hydratation riche en 
composants assimilables. Les excès alimentaires 
apportent aussi leur lot de toxines. La sédentarité, 
la fièvre, le stress, la pollution de l’air sont également 
des producteurs de toxines.

• Une fonction thermorégulatrice

La température du corps doit impérativement 
être maintenue autour de 37 °C. Les nouveau-nés 
et les très jeunes enfants, quant à eux, ne possèdent 
pas la thermorégulation de l’adulte. En pratique,



si la température extérieure baisse, le corps doit être 
réchauffé. A contrario, si la chaleur s’installe et que la 
température extérieure monte, il faut diminuer celle 
du corps, par exemple par des enveloppements dans 
un linge humidifié d’eau fraîche. Pour un adulte, la 
transpiration sur la peau provoque, au contact de l’air, 
une sensation de fraîcheur qui abaisse la température 
corporelle.

• Une fonction respiratoire et cardiaque

Une hydratation insuffisante augmente la 
fréquence cardiaque pendant un effort, qu’il soit 
courant ou intensément sportif. L’eau participe 
alors à l’équilibre des liquides autour et dans les 
cellules. C’est l’homéostasie, équilibre dynamique 
qui nous maintient en vie (W.B Cannon).

nu Le corps humain ne stocke pas l'eau
L’organisme élimine en permanence de l’eau par 

les reins (urine) et particulièrement par la trans­
piration. Les personnes qui prétendent ne jamais 
transpirer sont donc dans l’erreur. Cela s’effectue 
en effet à leur insu, et probablement d’une façon 
ralentie. Par exemple, nous perdons de l’eau la nuit, 
au cours des échanges métaboliques. C’est aussi 
dépendant de la température de la pièce où nous



dormons, des couvertures nous évitant de nous 
refroidir. Chaque nuit, nous perdons en moyenne 
un litre d’eau. Durant le sommeil, la température du 
corps baisse légèrement : nous nous refroidissons.

Chaque jour, plus l’activité physique est impor­
tante, plus la température du corps monte. Le cli­
mat, la saison contribuent aussi, plus ou moins, à 
nous déshydrater. Nous devons donc chaque jour 
recharger nos réserves en eau, en buvant et en 
nous alimentant correctement, car les aliments 
en contiennent beaucoup. Il ne faut pas attendre 
d’avoir soif pour boire, car il est alors trop tard : 
cette sensation nous informe en effet que le corps 
est déjà en état de déshydratation.

Quels sont donc les organes qui contiennent le 
plus d’eau ?

Un embryon d’un mois est constitué de 94 % 
d’eau. À la naissance, cette eau ne constitue plus que 
80 % de ce nouveau-né. Vers 70 ans, ce volume n’est 
plus que de 65 %.

Dans son livre Le Système de la régulation de 
base (Haug, 1994), Alfred Pischinger, de l’uni­
versité de Vienne, affirme : « ... l’augmentation de 
l’activité extracellulaire, en particulier de la matrice 
extracellulaire (M.E.C.), crée un transfert d ’eau du 
milieu intracellulaire vers le milieu extracellulaire... »



En pratique : la sensation de soif disparaît avec lage 
et les apports hydriques diminuent en proportion. 
La carence en eau, à l’intérieur de la cellule de cer­
tains organes, risque alors de provoquer des troubles 
de santé spécifiques pour chacun.

Intéressons-nous aux organes qui contiennent le 
plus d’eau :

Organe % d'eau

Rein 81 %

Cœur et sang 79%

Poumon 78%

Cerveau 76%

Estomac, intestin et muscles 75%

Peau 70%

Os 22,50 %

Les échanges journaliers d’un corps humain 
adulte sont globalement les suivants :

Apports (3,5 litres/jour) Pertes (2,7 litres/jour)

• 2,5 litres par les boissons
• 1 litre par les aliments

• 1,5 litre par les urines
• 1 litre par la transpiration
• 0,2 litre par les matières 
intestinales



Ces pourcentages sont variables d’une région, 
d’un individu, et d’une saison à l’autre. Lorsque 
nous transpirons, nous perdons de l’eau et parti­
culièrement des vitamines, des sels minéraux, des 
oligoéléments, et surtout du sodium (sel).

Chez le sportif, ces pertes très importantes sont 
mal compensées. La plupart tentent de le faire en 
buvant l’eau du robinet de qualité discutable ou 
certaines eaux en bouteilles, trop minéralisées.

nu Zoom sur les sels minéraux
Les sels minéraux présents dans le liquide intra­

cellulaire (dans la cellule) sont différents de ceux 
contenus dans le liquide extracellulaire (dans le 
plasma sanguin et à l’extérieur de la cellule). Les plus 
abondants sont au nombre de quatre : il s’agit du so­
dium (Na+), du potassium (K+), du calcium (Ca++) 
et du phosphore (P).

• Sodium

C’est le plus important de tous. Comme tous les 
autres, il est indispensable à la vie. Il exerce une 
action complémentaire avec trois autres sels.

- Sodium/potassium : action sur les fibres 
nerveuses et les fibres musculaires.



- Sodium/calcium : influence le travail du cœur 
(myocarde).

- Sodium/magnésium : tonicité de péristaltisme 
intestinal et action sur la mémoire par régulation 
de l’acétylcholine.

• Potassium

Une carence ou un excès de potassium auront des 
répercussions sur le cœur, et les muscles en général. 
N’oublions pas que le plus grand muscle du corps est 
le diaphragme et que le plus important est le cœur. 
Une carence en potassium ouvre ainsi la porte aux 
douleurs articulaires, aux crampes et bronchites...

Par un principe de compensation, lorsqu’un 
équilibre sodium/potassium est rompu, il entraîne 
un déséquilibre acido-basique.

• Calcium

Le taux de calcium dans le sang doit être soigneu­
sement équilibré. Ce minéral représente environ 2 % 
du poids du corps. C’est le squelette qui en contient 
le plus, soit 99 % de la teneur totale.

• Phosphore

Un déséquilibre calcium/phosphore réduit la 
fixation du calcium. Chez l’enfant, un retard de



croissance sera constaté et chez l’adulte, des troubles 
divers du squelette.

• Magnésium

Le magnésium (Mg), sel minéral le plus célèbre, 
remplit une fonction importante relativement à la 
contraction musculaire. Il est précieux dans le péris­
taltisme intestinal, pour lutter contre la constipation 
en général et notamment contre celle des personnes 
âgées, souvent en carence magnésienne. Il contribue 
fortement à la production des globules blancs (leu­
cocytes). Ces derniers s’élèvent, lors d’infections de 
toutes origines, pour défendre et protéger le corps.

Le déficit en magnésium est aussi une des causes 
de la spasmophilie. Une paupière qui « saute », les 
mains qui tremblent légèrement, les muscles durs, 
la fatigue chronique sont souvent les manifestations 
d’une carence en magnésium.

Un métabolisme trop acide provoque un désé­
quilibre du couple calcium/phosphore. Si l’équilibre 
magnésium s’effondre (trio Ca -  Mg -  K), le potas­
sium (K) diminue, et accélère le déséquilibre sodium/ 
magnésium.

Lequilibre minéral est alors rompu. C’est l’ouver­
ture probable à de nombreuses pathologies. Il est 
vain de vouloir apporter un ou plusieurs sels sous



forme doligoéléments : cela n’engendrera, au mieux, 
qu’une disparition provisoire des symptômes res­
sentis. Aucun sel pris isolément ne débouchera ainsi 
sur l’équilibre minéral. Il faut donc absorber tous les 
sels minéraux, sous la forme la plus assimilable. Le 
Quinton Isotonie ou Hypertonie sera choisi pour la 
pathologie concernée, suivant le patient et l’expé­
rience du thérapeute.

Notons que la chimie confirme cette identité 
minérale du milieu marin.

Les sels sanguins sont ainsi les mêmes sels que 
l’eau de mer. On les retrouve dans le même ordre 
d’importance :

1. Chlore, sodium ;

2. Potassium, calcium, magnésium, soufre ;
-= x

3. Silicium, carbone, phosphore, fluor, fer, azote
(ammonium).



BIOLOGIE GÉNÉTIQUE

La codification des minéraux

Les dernières recherches en biologie génétique 
démontrent l'importance des minéraux dans la codifi­
cation génétique. On trouve dans les cellules, aussi bien 
des plantes, des animaux que des humains, les chromo­
somes portant toute l'information destinée à la crois­
sance et à la division cellulaires, ainsi que celle assurant 
la production des protéines. Ces chromosomes sont 
eux-mêmes programmés grâce à l’information fournie 
par les gènes. Il existe une connexion entre les aspects 
physiques, chimiques et biologiques des minéraux, 
les processus de la vie et le rôle attribué aux minéraux 
spécifiques qui régissent chacune de ces inscriptions dans 
le code génétique.

Par exemple, lors de la lecture de la carte génétique, 
on constate que les protéines en « doigt de zinc » sont 
directement en relation avec ce métal. L’union métal et 
protéine permet cette formation tridimensionnelle ren­
forcée par la présence d'eau structurée. La fonctionnalité 
du zinc ne se manifeste qu’en présence d'autres éléments, 
comme le cuivre ou le potassium (en réalité plus de treize 
éléments sont impliqués dans ce processus), mais leur 
absence totale ou leur excès inhibe la présence de l'élé­
ment zinc. Il existe donc un équilibre ionique qu'il faut 
maintenir dans l'apport d’éléments. L’homéostasie du 
totum iono-minéral, que l’on trouve dans l’eau de mer,



assure une lecture, une expression et une transcription 
correctes des gènes.

Ainsi peut-on conclure que l'eau de mer est le solvant 
universel, moléculaire et énergétique par excellence ; 
elle « n'oublie » pas l'information lorsque celle-ci se dis­
sout en elle. Les minéraux, les composés organiques et 
le matériel génétique emmagasinés dans l’eau de mer 
forment une matrice d'information biologique qui 
nous aide dans les états de carence et de détoxication 
cellulaire.

La similitude entre le sang humain et l'eau de mer permet 
une régénération cellulaire complète. Pour cette raison, 
l'absorption d'eau de mer permet de rééquilibrer l’orga­
nisme à la base, c'est-à-dire en régénérant les cellules.

Calcium Argent Cacjm jum

Arsenic Zinc



nu Le pouvoir antibiotique de la mer
La mer empêche le développement des bactéries 

pathogènes. Lexceptionnel pouvoir de leau de mer 
ne se retrouve pas dans celle qui est synthétique ou 
reconstituée.

Ce pouvoir antibiotique est démontré : des 
cultures microbiennes pathogènes ne peuvent y être 
provoquées. Curieusement, une action cicatrisante 
et stérilisante est possible, par application de plasma 
marin visant à cicatriser des plaies.

Son action est abiotique et bactériostatique. 
Le terme « abiotique » qualifie un milieu inapte 
à abriter ou à voir la vie se développer.

Le mot « bactériostatique » désigne l’action de 
certaines substances permettant de suspendre la 
multiplication des bactéries. Les antibiotiques et les 
antiseptiques sont des bactériostatiques.

En juin 2011, nous est parvenue d’Inde une 
nouvelle rejoignant les observations de René Quinton 
et du Dr Robert Simon : des médecins ont traité des 
patients souffrant de tuberculose pulmonaire par 
des injections isotoniques sous-cutanées d’eau de 
mer. Cela fut préalablement publié en 1906 par le 
Dr R. Simon.



Des scientifiques du Centre de recherches 
tuberculose (TRC) ont isolé, sur un récif de corail 
au large de Rameswaran, un nouvel antibiotique 
(Transitmycin) susceptible de lutter contre la 
tuberculose et le VIH. Il serait plus performant 
que la plupart des médicaments disponibles à ce 
jour. « C’est un antibiotique puissant, déclare le 
Dr Kumar Vanaja, chef du département de bac­
tériologie. Il faudra attendre dix ans avant que ce 
médicament soit sur le marché, mais nous espérons 
que ce sera notre Saint-Graal », déclare-t-il. Les 
échantillons proviennent de la mer, de différentes 
côtes, le long du golfe du Bengale, îles Andaman 
comprises. Le Transitmycin agit sur les cellules 
« dormantes ».

Plus de cent ans après René Quinton, 
le Dr Robert Simon et d’autres chercheurs scien­
tifiques et médecins cherchent et trouvent dans la 
mer les médicaments de demain.



Les temps forts 
de Quinton

« Nul autant que Quinton 
ne ma donné le sentiment du génie. »

Maurice B a r r é s

fiy Petite biographie en accéléré
René Quinton est né en 1866 à Chaumes-en-Brie, 

en Seine-et-Marne, et décédé à Paris en juillet 1925, 
à lage de 58 ans.

Dans votre entourage, personne n’a probable­
ment entendu parler de cet homme. Il fut pourtant 
à l’origine d’une des plus grandes découvertes du 
xxe siècle. Il sauva la vie de milliers de malades.

Ce savant né curieux, très attiré par la littérature, 
de père médecin, excella dans tous les domaines. 
Il se libéra de l’influence paternelle, en choisissant 
les lettres et non la faculté de médecine ou polytech­
nique. Sa quête de connaissances diversifiées, à la 
manière de Flaubert, l’engagea à étudier l’anatomie,



la biologie, la paléontologie au muséum. Il explora 
la philosophie, et écrivit sur la guerre. Il contri­
bua à l’expansion de l’aéronautique en fondant, en 
1908, la Ligue nationale aérienne. C’est à 48 ans 
qu’il s’impliqua, en tant qu’engagé, à combattre 
durant la Première Guerre mondiale, pour devenir 
lieutenant-colonel.

En tant que biologiste, il se rendit célèbre dans le 
monde entier par ses travaux de biologie marine. Il 
se passionna pour le vol à voile. En 1904, Il publia 
son chef-d’œuvre, L’Eau de mer, milieu organique. 
Cet ouvrage démontre d’une façon irrécusable les 
vertus de l’eau de mer en injections sous-cutanées, 
intradermiques et buccales, tant hypertonique 
-  salée -  qu’isotonique. Cette dernière solution 
présente la même concentration en sel que dans le 
sang, les larmes ou d’autres sécrétions humaines. 
L’ouvrage évoque aussi les injections intraveineuses 
de la forme isotonique, du nom de Duplase de 
Quinton, eau de mer dont la concentration saline 
se situe entre l’hyper et l’isotonique.

En 1897, au Collège de France, René Quinton 
commença ses recherches relatives à l’origine de 
l’homme. Ces travaux l’amenèrent ainsi à envisager 
l’hypothèse de la première cellule vivante apparue 
dans l’eau de mer.



iüj La mer, origine de la vie
Quinton considère que la vie est apparue dans un 

océan à 44 °C. La température centrale de chaque 
espèce est ainsi identique à celle de locéan lors de 
l’apparition de la vie. Curieusement, la douleur ther­
mique ressentie à l’approche d’une source de chaleur 
apparaît à 44,5 °C.

Quinton a établi deux données majeures sur les 
origines de la vie : la vie animale à l’état cellulaire est 
apparue dans les mers et elle a persisté à maintenir 
les cellules composant chaque organisme dans un 
milieu marin. Ce ne fut pas le cas pour tous, et ceux 
pour lesquels ce maintien n’a pas fonctionné ont subi 
une déchéance vitale dans leur évolution.

Chaque organisme animal est en fait un véritable 
aquarium marin où toutes les cellules qui le consti­
tuent continuent à vivre, [.origine aquatique marine 
de toutes les formes animales est ainsi certaine. De 
fait, tous les êtres vivants, animaux compris, déri­
vent d’organismes marins. Les cellules primordiales 
qui ont donné vie aux premiers organismes furent 
obligatoirement des cellules marines. Il faut retenir 
que les ultimes organismes apparus connaissent la 
température de 44 °C des origines : cette température 
signe la date d’apparition parmi les espèces vivantes.



nu Petite histoire de vipère qui bouleverse 
sa vie...

Dans la propriété familiale en Bourgogne, la 
vie de Quinton, âgé de 29 ans, trouva une orien­
tation décisive. Un paysan voisin lui remit une 
vipère vivante, engourdie par le froid de l’hiver, 
mais qui reprit des forces sur la pierre du perron 
inondée de soleil. Le jeune René la réchauffant, elle 
reprit rapidement force et vigueur. Cette aventure 
anecdotique devint ainsi un sujet de réflexion qui 
allait lui apporter la reconnaissance de milliers de 
personnes, à travers le monde jusqu’à nos jours. Il 
trouva d’abord illogique que la nature ait créé des 
êtres vivants pour dormir... Puis sa pensée évolua. 
Il en conclut que si la vipère hibernait à la saison 
froide, c’était que son organisme ne pouvait pas réa­
gir à une baisse de température. Il en déduisit que 
l’apparition des reptiles avait eu lieu dans un climat 
chaud et relativement constant, ce que confirme 
la science contemporaine actuelle. Lorigine de ses 
futurs travaux venait de naître et cela allait déboucher 
sur sa « loi de constance thermique ».

Ainsi, pour Quinton, la vie tourne approxima­
tivement à 43 °C. Si un coup de chaleur peut être 
mortel à 35 °C en atmosphère sèche, quand elle est 
humide et saturée, on survit à 43 °C. C’est à partir de 
40 °C que certaines protéines se dégradent.



Quinton a alors voulu prouver que la température 
de base élevée est une qualité pour la défense d’un 
organisme. Il reproduisit une expérience sur des 
lapins. Leur température étant de 39 °C, ils meurent 
lorsque le germe de la maladie dite du « charbon » 
leur est inoculé. Si les lapins sont maintenus artifi­
ciellement sous étuve, à 42 ou 43 °C, ils résistent à 
cette maladie.

Quinton classa donc les espèces en deux 
catégories :

Les plus faibles ne réagissent pas aux variations 
de température. Les supérieurs sont les oiseaux, 
dont l’épaisseur du plumage produit une baisse ou 
une élévation de leur température, et qui ventilent 
leur corps. C’est aussi l’homme qui sait se chauffer, 
se vêtir, et qui a appris à faire baisser sa température, 
en utilisant des éléments tels que courant d’air, bains 
froids ou dérivatifs, retrait de vêtements, etc.

Ce phénomène naturel fait que si la température 
extérieure augmente, le corps créera des réactions 
naturelles, afin d’abaisser la température corporelle. 
Par exemple, une transpiration excessive en contact 
avec l’air provoquera rapidement une sensation de 
fraîcheur. Inversement, si la température extérieure 
chute considérablement et que le froid menace le 
corps, celui-ci déclenchera des réactions chimiques



et physiques, pour augmenter la température 
corporelle. Les phénomènes les plus connus sont 
les tremblements.



Quand la science 
est au service de l'homme

IÜJ Séries d'expérimentations

• Sur des chiens

René Quinton allait donc réaliser une expérience 
que personne rïavait jamais tentée. Il saigna un chien 
à blanc : il le vida complètement de son sang, le lais­
sant au bord de la mort. Il lui injecta pendant onze 
minutes en intraveineuse une solution isotonique 
de son plasma marin, en s’assurant que l’injection 
n’allait pas être plus rapide que la vitesse d’élimination 
urinaire. L’injection d’une quantité d’eau de mer de 
10,4 kg (104 % de son poids) n’engendra aucun trouble 
chez l’animal qui revint à la vie, et ne provoqua aucune 
réaction toxique. Lelimination fut parfaite. Le chien 
fut baptisé « Sodium » par l’équipe de René Quinton. 
Il survécut de nombreuses années, avant de terminer 
sa vie... écrasé par un autobus !



• Sur des enfants

Une expérience réussie fut tentée par Quinton et 
le Dr Macé sur quarante enfants de faible constitu­
tion. L’injection d’eau de mer entraîna une augmen­
tation du poids du double de celle observée après 
injection du sérum physiologique.

• Sur les globules blancs

René Quinton a tenté l’expérience sur la quasi­
totalité des espèces, des batraciens aux poissons, 
mammifères, etc. En effet, le globule blanc, trop 
délicat, ne peut vivre dans un milieu artificiel. Le 
résultat fut probant : ces globules offraient toutes 
les caractéristiques d’une vie normale, après avoir 
été baignés dans le plasma de Quinton. L’existence 
d’une identité physiologique entre l’eau de mer et 
le milieu vital des invertébrés fut ainsi démontrée.

m Les lois de constance
En 1904, René Quinton publie le livre L’Eau de 

mer, milieu organique. Dans cette œuvre monu­
mentale, il démontre les vertus thérapeutiques de 
l’eau de mer et aboutit aux trois lois de constance 
marine : osmotique, marine, thermique. Cette 
recherche d’avant-garde s’inscrivait, avec un siècle 
d’avance, dans la structure conceptuelle appelée par



von Bertalanffy, en 1993, la « théorie générale des 
systèmes ».

• Loi de constance osmotique de Quinton

La loi de constance osmotique de Quinton fut 
en 1946 la toile de fond des découvertes du Nord- 
Américain Walter Bradford Cannon, à qui nous 
devons la définition de l’homéostasie, en référence 
au milieu intérieur défini par Claude Bernard en 1865 :

« En face de la concentration progressive des 
océans, la vie animale, apparue à l’état de cellules 
dans les mers d’une concentration saline déterminée, 
a tendu à maintenir pour son haut fonctionnement 
cellulaire cette concentration des origines. »

• Loi de constance thermique de Quinton

La loi de constance thermique de Quinton a 
été confirmée grâce aux avancées de la chimie bio- 
moléculaire. En 1998, dans la revue de référence 
scientifique incontestable Nature, S. Rutherford et 
S. Lindquist communiquèrent sur la protéine du 
stress thermique (Hsp90). Son importance en cas de 
changement de température fut mise en évidence... 
quatre-vingt-quatorze ans après René Quinton.

« La vie, apparue à l’état de cellule par une 
température déterminée, tend à maintenir pour son



haut fonctionnement cellulaire, chez des organismes 
indéfiniment suscités à cet effet, cette température 
des origines. »

• Loi de constance marine de Quinton

Quinton examine l’oiseau, le représentant le plus 
récent et le plus élevé du règne animal. Il constate que 
ses cellules baignent dans un plasma sanguin qui, au 
point de vue minéral, est exactement le même que 
l’eau de mer. Il écrit alors : « Lorsque mon esprit a fait 
ce rapprochement, fa i  été pris de vertiges. »

À la suite de ces observations et d’une série 
d’expériences, il formula sa loi de constance marine :

« La vie animale, apparue à l’état de cellules dans les 
mers, tend à maintenir, pour son haut fonctionnement 
cellulaire, à travers la série zoologique, les cellules 
constitutives des organismes dans le milieu marin des 
origines. »

Nous sommes des aquariums marins.



Utilité de la cure de mer 
de Quinton

Notons que la presse, en France et dans le monde, 
relaie l’événement : la cure d’eau de mer de René 
Quinton est considérée comme révolutionnaire 
pour le milieu médical. En 1907, le quotidien de 
l’époque L’Intransigeant publia l’article suivant, pour 
annoncer le premier « plasma de Quinton » :

« Les travaux de Pasteur apportèrent une conception 
de la maladie. Ceux de Quinton nous apportèrent une 
conception de la santé... Quest un sérum de Pasteur ? 
C’est un sérum particulier à une maladie et contre cette 
maladie, un sérum qui attaque un microbe donné et 
aucun autre. Qu’est l’eau de mer ? C’est un sérum qui 
n’attaque aucun microbe particulier, sinon qu’il donne 
à la cellule organique la force pour lutter contre tous. »



nu Dans tant de pays, et sous toutes 
latitudes...

Dans nos pays médicalement développés, des 
moyens performants existent pour lutter contre les 
affections et autres maladies. Cependant, certains 
médicaments nous rendent malades. D’autres sont 
incapables de détruire les germes, microbes et virus 
nouveaux. En fait, si les malades ne réagissent pas 
favorablement aux traitements médicamenteux, 
c’est que le « terrain » cher à Claude Bernard est 
épuisé, pollué et incapable de répondre à la stimula­
tion chimique du médicament. Nous sommes ainsi 
confrontés à des maladies de saturation, d’excès et de 
surcharge. Une thérapie de relance de l’élimination 
et de l’immunité est donc nécessaire.

Les patients désireux de prendre en charge leur 
santé sans risques ni danger d’aggraver leur état ont 
recours à la méthode marine de René Quinton. Les 
médecins l’utilisent de plus en plus, en complément de 
leurs médications habituelles. Ils ont en effet constaté 
que la méthode marine rend les médicaments plus 
efficaces.

Dans les pays en voie de développement, les 
choses se présentent différemment. L’hygiène, 
l’alimentation et les conditions de vie doivent 
être améliorées. Les problèmes relatifs au terrain



se traduisent, à l’inverse des pays industrialisés, 
en termes de manque, de carence. Une thérapie 
de complément des organismes carencés est alors 
nécessaire.

Citons l’envolée passionnée, mais lucide, du 
Dr Henry Doffin, professeur à l’université de 
Poitiers, dans Le Roman de la molécule, explication 
de la vie, 1953.

« L’océan est par excellence un milieu [...]. Au sein 
de son eau mère, tous les éléments sont plus ou moins 
présents [...] masse fluide enrichie de tous les sels pris 
aux roches du fond ou apportés par les fleuves... Aussi 
l’océan peut, et peut seul, enfanter une vie terrestre. »

Ce texte permet à tous les thérapeutes ainsi 
qu’aux patients de comprendre l’origine de la vie...

nu Des dispensaires marins à aujourd'hui
René Quinton avait ouvert, dans la quasi-totalité 

des quartiers parisiens, des dispensaires marins, mais 
aussi en province et hors de France. Nombreux sont 
les malades qui s’y précipiteront. Avant leur ouverture, 
il a appliqué son traitement marin dans les hôpitaux 
parisiens : Saint-Louis, Beaujon, Hôtel-Dieu, Tenon, 
Pitié-Salpêtrière, avec pour complices des médecins 
dont Vasquez, Widal, Babinsky, etc. Il a réussi à y 
sauver des milliers de mourants, grâce à l’injection du



plasma de Quinton. Il a aidé nombre d’enfants touchés 
par des entérites cholériques, atteints d’athrepsies.

Actuellement, un siècle plus tard, cette décou­
verte permet toujours de soigner et contribue à la 
bonne santé de milliers d’individus dans le monde. 
Vous êtes certainement concerné, si vous avez rejoint 
la communauté des personnes qui ont pris en main 
leur santé... au naturel.

Si vous cherchez à savoir qui a entendu parler de 
traitements par l’eau de mer, les mains qui se lèveront 
seront plus nombreuses. Chacun est en effet familier 
des bains de mer connus sous le nom de thalassothé­
rapie. Peu savent pourtant que cette eau de mer peut 
être bue, après une légère transformation qui la rend 
assimilable et non nocive pour la santé. Soulignons 
que boire de l’eau de mer telle que nous la connais­
sons en bord de plage est extrêmement dangereux, 
pour de multiples raisons : les deux principales sont 
la teneur élevée en sel et les éventuelles pollutions 
marines.

mi Les résultats les plus remarquables
Le point fort de la cure marine de Quinton a été 

de sauver des enfants grâce à l’injection intravei­
neuse ou intradermique isotonique, pour des cas 
de diarrhées. Cela a aussi permis de les réhydrater.



En fait, ces soins sont précieux pour soigner les 
enfants en cas de gastro-entérite du nourrisson, de 
développement retardé, de choléra infantile, d’in­
tolérance au lait. Le plasma de Quinton demeure 
le traitement le plus approprié contre ces patholo­
gies, en dépit de l’apparition des antibiotiques. Par 
ailleurs, de grands blessés ont profité de l’eau de 
mer qui a remplacé la masse sanguine. Enfin, l’état 
global est amélioré en cas d’amaigrissement, de perte 
de poids.



Du Quinton 
sous toutes ses formes

liau  de mer en ampoule se présente sous deux 
formes, l’hypertonique ou l’isotonique. Dans le texte, 
nous utiliserons l’orthographe des dénominations 
commerciales qui sont les suivantes : Hypertonie et 
Isotonie.

nu Quinton Hypertonie -  La mer à l'état brut
Le Quinton Hypertonie buvable est une eau 

de mer océanique pure, recueillie sur les lieux 
mêmes indiqués par René Quinton, dans le bassin 
d’Arcachon. Elle a été rendue stérile par une micro­
filtration en salle blanche, selon la pharmacopée.

Cette solution présente la qualité et la quantité 
des composants de Vaqua marina totale océanique 
et l’ensemble des éléments d’un corps pris dans leur 
totalité (le totum).

Le Quinton Hypertonie agit par effets pharmaco­
logiques, pondéral et infinitésimal. Il est utilisé pour



revitaliser et reminéraliser, comme biodynamisant, 
quand un apport naturel et rapide de tous les oligo­
éléments est recherché. La recharge électrolytique 
est alors immédiate. Il faut y avoir recours avant une 
dépense d’énergie, un effort psychique, physique ou 
intellectuel.

Il est aussi indiqué pour les cas d’épuisement 
physique et psychique, de dépression, de retard 
de poids, d’ostéoporose et de pratique intensive 
du sport. Il concerne ainsi toutes les pathologies 
présentant un déséquilibre ionique.

La présence de sel de sodium (Na+) rend néces­
saire un suivi médical par un praticien formé aux 
cures Quinton. Les principales pathologies ciblées 
par cette surveillance sont relatives à l’hypertension, 
à l’insuffisance rénale et aux régimes sans sel. Il s’agit 
d’un principe de précaution, bien qu’il n’ait jamais 
été constaté d’effets secondaires.

Quelle est l’action thérapeutique du Quinton 
Hypertonie buvable ?

« Il faut boire l’eau de mer dans les dysfonctions 
glandulaires... » écrivait le Dr Charles Russel à 
Oxford, en 1753. Dans le cadre de cet ouvrage, nous 
déconseillons évidemment de boire sans mesure de 
l’eau de mer. Il faut recourir aux ampoules buvables 
et pures du laboratoire Quinton d’Alicante vendues



en pharmacie ou en boutiques spécialisées. Par voie 
orale, l’eau de mer a une action régulatrice sur le pH 
de l’estomac et des intestins, du fait de sa compo­
sition électrolytique particulière (Hanche & Hervé 
de Lauture, 1957/1960).

En 1960, Rowpler a traité trente gastrites aller­
giques avec 250 cc d’eau de mer, en deux prises 
journalières, pendant vingt et un jours. Il constata 
la disparition des signes cliniques suivants signalés 
par les malades, avant le début de la cure : manque 
d’appétit, brûlures d’estomac, fatigue générale, 
boulimie, entre autres malaises. Avec des quantités 
bues nettement plus faibles (30 cc 2 fois par jour), 
les mêmes effets sont constatés.

Proposons deux exemples édifiants. On sait que 
les parasites intestinaux sont favorisés par un désé­
quilibre acido-basique. Ainsi, pour les pathologies 
de l’asthme et des eczémas, de nombreuses amélio­
rations ont résulté du rétablissement de l’équilibre 
acido-basique.

En 1954, Bensch publie les améliorations de cinq 
cents allergiques traités à l’eau de mer : « Dans tous 
les cas, il semble que les cures par eau de mer non 
seulement ont un effet local, mais aussi un effet sur 
l’organisme tout entier... »



En fait, les différents tissus voient leur contenu 
minéral modifié, ce qui explique l’incidence positive 
pour les maladies allergiques. L’augmentation du 
magnésium peut atteindre, en vingt et un jours de 
traitement, huit à dix fois sa valeur, ce qui est fonda­
mental : l’action antiallergique de l’ion magnésium 
est bien connue.

Notez que l’assimilation de l’eau de mer par 
ingestion est plus lente que celle de l’eau douce. 
Elle exerce une fantastique régulation des ions 
potassium, sodium, magnésium et calcium.

nu Quinton Isotonie -  Identique au sang
beau de mer telle que nous la connaissons 

(Hypertonie) est bien trop chargée en sel pour 
être comparée au sang. René Quinton souhaitait 
l’injecter sous différentes formes, en intraveineuse, 
intramusculaire ou sous-cutanée. Il fut contraint, 
pour y parvenir, de ramener la concentration ini­
tiale à l’isotonie corporelle (9 %o). beau de mer 
est en fait coupée avec de l’eau de source naturelle 
(Aqua Fondetaï) non minéralisée, non médici­
nale, pure sur le plan bactériologique, naturelle­
ment stérile. L’université internationale de la mer 
à Nice a démontré le bien-fondé de ce choix, tant 
pour la pureté que pour la sécurité du produit.



La préparation en milieu stérile, sans élévation de 
température, respecte l’équilibre des biocénoses. 
Cette eau de mer en ampoule conserve ainsi, en per­
manence, son équilibre moléculaire et son caractère 
de source vitale.

• Buvable

La forme buvable est actuellement la plus utilisée. 
Ses procédés de fabrication et de contrôle sécurité 
sont les mêmes que ceux pratiqués en 1979, alors 
que la voie injectable était autorisée. Néanmoins, 
pour des raisons administratives de renouvellement 
de licence, cette mention « injectable » ne doit plus 
figurer sur les emballages. Dans certains cas, des 
médecins injectent en « sous-cutané» » la forme 
isotonique. C’est évidemment sous leur responsabili­
té, dans le cadre de pathologies spécifiques. Certains 
vétérinaires pratiquent également des injections 
isotoniques de Quinton. Dans tous les cas, il s’agit 
de la forme isotonique, non chauffée, microfiltrée 
à froid des laboratoires Quinton International à 
Alicante.

• Quinton injectable ?

René Quinton pratiquait des injections intravei­
neuses de la forme isotonique, connue alors sous le 
nom de Plasma de Quinton. Dans ses dispensaires



marins ouverts à travers le monde, il sauva, par cette 
méthode, des milliers de vies humaines affectées 
par des pathologies graves du début du xxe siècle. 
Principalement les gastro-entérites infantiles, diar­
rhées « vertes », tuberculose, troubles de la nutrition, 
rachitisme infantile, et autres maladies que nous 
traitons aujourd’hui avec des antibiotiques.

nu Changement de méthode
Un des premiers médecins à faire confiance à 

René Quinton fut le Dr Stancouléanu, interne de 
l’Hôtel-Dieu de Paris. Il se trouva en charge d’un 
patient atteint d’une cirrhose du foie qui déboucha 
sur un érysipèle. La mort était attendue le jour même. 
Une injection de plasma de Quinton fut pratiquée. 
Le patient sortit de l’hôpital deux semaines plus 
tard, il s’agissait d’une injection sous-cutanée mais 
non intraveineuse. C’est à cette époque que Quinton 
adopta cette technique plus facile et moins délicate à 
pratiquer.

Ses injections sous-cutanées de « plasma » ont 
aidé et sauvé un grand nombre de malades atteints de 
tuberculose (étude Quinton et Simon Robert, 1907). 
Notons que le plasma, s’il soigne les maladies, a pour 
fonction de les prévenir, et d’éviter la rechute. Il a été 
prescrit à des femmes enceintes qui accouchèrent



d’enfants ne présentant pas les pathologies existant 
chez leurs aînés. Ces travaux ont été repris par le 
Dr Arnulphy.

Actuellement, des pratiques cliniques relatives 
à des femmes ayant absorbé « l’Hypertonic » ou 
« l’Isotonie » durant leur grossesse confirment que 
les enfants nés résistent mieux à de nombreuses 
maladies. Peut-on en déduire que leur système 
immunitaire -  donc leurs défenses naturelles -  
est meilleur ?

IDJ La voie orale
C’est à partir de 1980 que les médecins allemands 

adeptes des cures Quinton ont démontré que l’usage 
par voie orale de l’eau de mer, filtrée à froid et non 
chauffée, offre des résultats aussi efficaces que ceux 
obtenus par Quinton en voie sous-cutanée, tant 
avec l’Hypertonic que l'Isotonie dans nombre de 
pathologies.

Voici maintenant un exemple de guérison obtenue 
par du Quinton Isotonie. Un lichen plan de plus de 
30 années a été traité.

Le lichen plan est une dermatose inflammatoire 
bénigne mais chronique ; elle est le plus souvent 
papuleuse, prurigineuse (démangeaisons) et peut 
comporter des localisations sur les muqueuses très



perturbantes. Le lichen plan est d’origine inconnue. 
Il est moins fréquent que l’eczéma et le psoriasis.

Après traitement au Quinton Isotonie, l’irrita­
tion a rapidement diminué (travaux d’Hervé de Lisle 
de Lauture, sur six cents observations cliniques. 
Université de Bordeaux, 1960).

nu Quinton topique
Depuis longtemps, les médecins conseillent l’eau 

de mer pour traiter les troubles cutanés. Les sels de 
la mer Morte sont les plus renommés dans le monde 
entier. Cette consécration résulte des propriétés 
médicinales de la mer Morte, très chargée en sel 
et autres composants. Par exemple, les personnes 
atteintes de psoriasis s’y rendent et voient se résor­
ber, de façon spectaculaire, leurs troubles cutanés. 
Des soins complets sont proposés et commercialisés 
pour pratiquer des cures à domicile. Les résultats 
de René Quinton sont spectaculaires, en injections 
intradermiques sous-cutanées, dans ses dispen­
saires marins ouverts dans toute la France et dans de 
nombreuses villes dans le monde.

Une forme moderne est également offerte aux 
malades souhaitant effectuer des soins à domicile. 
Le Quinton Dermo Action est un soluté physiolo­
gique, hypertonique de 21 %o d’eau de mer. Ce spray



de 150 ml n’est pas en contact avec le gaz propul­
seur et n’est pas désodé. Cette eau de mer dynamique 
permet un échange électrochimique. Elle est ainsi 
fréquemment prescrite pour soigner l’érythème du 
nourrisson, les lésions du psoriasis, l’acné, la sébor­
rhée, la sclérose des tissus séniles, le vieillissement 
cutané précoce. La peau est équilibrée et hydratée.



Secrets de fabrication 
du Quinton pharmaceutique

rnj Les laboratoires Quinton International 
en Espagne

Les laboratoires pharmaceutiques Quinton, 
dirigés par leur directeur général Francisco Javier 
Coll, se consacrent exclusivement à la préparation 
de l’eau de mer microfiltrée à froid n on  chauffée. 
Héritiers directs du biologiste et physiologiste 
René Quinton, les laboratoires se distinguent par 
leur scrupuleux respect de la méthode originale de 
leur fondateur mise aux normes de la pharmacopée 
européenne.

Les laboratoires communiquent toutes les infor­
mations complémentaires sur la thérapie marine et 
l’utilisation des spécialités Quinton. Ils assurent des 
formations aux professionnels de santé en Europe, 
ainsi que sur d’autres continents.

Les laboratoires exportent dans le monde entier, 
en Europe, aux États-Unis d’Amérique, au Mexique



et aux États sud-américains. Le Sud-Est asiatique 
ouvre aussi un nouveau marché, à commencer 
par la Malaisie et Singapour, pour actuellement 
couvrir tout le Sud-Est. L’Indonésie, le Vietnam, le 
Brunei, la Thaïlande, la Corée, la Chine et le Japon 
reconnaissent ainsi l’efficacité de la thérapie marine 
de René Quinton et la qualité pharmaceutique des 
laboratoires Quinton-Alicante. Le marché indien 
vient également de s’ouvrir à la thérapie Quinton. La 
Malaisie communique des résultats spectaculaires, 
principalement pour les troubles de la nutrition et 
de la dermatologie.

nu Les étapes de fabrication du Quinton 
de qualité pharmaceutique

• L’eau de mer des tourbillons marins

Leau de mer est puisée dans les vortex marins du 
bassin d’Arcachon.

En effet, la mer contient l’universalité de ce qui 
existe sur terre, aux yeux d’Henry Doffin. Ce fut René 
Quinton qui détermina certaines zones précises, pour 
prélever une eau de mer pure destinée à préparer le 
plasma marin, devenu Quinton Isotonie. Ces zones 
sont techniquement nommées des « vortex », qui sont 
des tourbillons marins. Leur forme ressemble à une



toupie, dont la partie la plus étroite se trouve dirigée 
vers les fonds marins. La température et la composi­
tion minérale y sont constantes.

La reproduction du phytoplancton et du 
zooplancton, appelés plus globalement le plancton, 
est stable. Ces vortex sont visibles par satellite, et les 
pêcheurs utilisent cette technologie pour repérer les 
lieux de pêche les plus riches en poissons.

• Que devient cette eau de mer ?

I éau de mer est récoltée par un bateau spécia­
lement équipé à cet effet. Elle est versée dans des 
poches plastiques spécifiques à usage unique, qui 
tapissent de grands containers. Analysée, immédiate­
ment filtrée à 5 microns, contrôlée et conservée à une 
basse température (8 °C), cette eau de mer est ache­
minée vers les laboratoires implantés en Espagne, à 
Alicante. Placée en chambre spéciale, pendant une 
période de quarante-cinq jours maximum, elle est 
biologiquement contrôlée.

Au laboratoire Quinton, elle connaît une première 
filtration « à froid ». Elle subit une double microfil­
tration à 0,22 micron. La pharmacopée européenne 
établit qu’une filtration à 0,22 micron rend un produit 
stérile. Leau de mer rïest jamais chauffée, ce qui sur­
prend les pharmaciens et de nombreux utilisateurs 
mal informés. Un brevet d’invention sur le procédé



de puisage et conditionnement pharmaceutique 
d’eau de mer a été officiellement délivré par le bureau 
espagnol des brevets. La microfiltration à froid sur 
des filtres de 0,22 micron correspond à une micro­
filtration stérilisante de la pharmacopée. Certains 
laboratoires sont obligés de chauffer, car leur eau est 
prélevée dans des zones à risque de contamination 
bactérienne.

Leau de mer et l’eau de source (pour le Quinton 
Isotonie) sont analysées par un laboratoire extérieur 
( Alkemi) agréé par le ministère de la Santé espagnol. 
Leau de source est analysée par la société qui exploite 
la source. Après la fabrication, tous les sprays sont 
à nouveau analysés par le laboratoire Alkemi, et les 
ampoules le sont par les laboratoires Quinton ou 
Alkemi.

C’est René Quinton qui eut le mérite de démon­
trer que l’eau distillée, donc chauffée, faisait perdre à 
l’eau de mer nombre de ses propriétés. Des recherches 
faites par le Cerbom (Centre d’étude et de recherche 
en biologie et océanographie médicale) ainsi que par 
le professeur Maurice Aubert en 1981 ont révélé que 
les spécialités Quinton d’Alicante vont au-delà de la 
simple solution saline : il s’agit d’une véritable solution 
complexe de colloïdes.



Le Vidal est la bible des médecins. Il s'agit de ce gros livre 
rouge que tous ont sur leur bureau pour vérifier les indi­
cations, troubles et contre-indications de tous les médi­
caments vendus sur le territoire national. C'est en 1937 
que le Vidal accueille le plasma de Quinton dans ses pages.

En 1982, il perd son AMM (Autorisation de mise sur le 
marché) : le propriétaire de l'époque avait oublié de faire 
renouveler cette autorisation, en même temps que ne 
fut pas renouvelé le « label » injectable. Il est toujours 
fabriqué de la même manière, et encore plus actif, du fait 
de la législation européenne de la pharmacopée.

Si la loi n'autorise plus l'indication « injectable », les 
médecins peuvent, sous leur seule responsabilité, ne pas en 
tenir compte. Pour votre information, nous allons recopier 
partiellement ce qui était indiqué dans l’édition de 1975 
du Vidal.

PLASMA de QUINTON

Eau de m er naturelle. Ampoules injectables, buvables, 

utilisables pour usage externe. Le p lasm a de Quinton  

existe en deux concentrations. Isotonie : p lasm a de 

Quinton, Hypertonie, Duplase de Quinton.

Composition : Solution isotonique apyrogène d'eau de 

m er naturelle (pH  7,2) préparée en milieu stérile, p a r  

des procédés spéciaux, sans élévation de tem pérature, 

sans contact métallique ni procédé électrique, de façon



à conserver à l'eau de m er son équilibre moléculaire 

et son caractère « milieu vivant ».

Contient les 92 corps simples connus et tous les oligo­
éléments. L'eau de m er est prélevée à 10 m de profondeur 

(zone de pénétration solaire) dans des conditions qui 

assurent toute sécurité, quant à sa pureté.

Les ampoules sont optiquem ent vides et apyrogènes. 

Injections indolores avec très rapide résorption.

Propriété : René Quinton a démontré en 1904 que le 

PLASMA DE Q U IN TO N  est identique physiquement, 
chimiquement, physiologiquement à notre milieu intérieur, 
ce qui perm et d'y fa ire  vivre dans les meilleures conditions 

les cellules isolées (en particulier, hématies et leucocytes) et 
les fragm ents de tissus. Il est possible de remplacer la masse 

sanguine d'un an im al p a r du PLASMA DE QUINTON, sans 

troubles pour l’organisme.

M ode d'action : Régénération organique (remplacement 
graduel du milieu intérieur existant, appauvri ou souillé) 
-  Rééquilibration (apport m inéral sous form e assimilable, 
p ar transminéralisation) -  Action infinitésimale, homéo­

pathique, de certains de ses éléments.

Si nous ne citons pas l'intégralité du texte du Vidal de 
1975, il est important de montrer aux lecteurs que ce 
produit naturel était à cette époque tout à fait reconnu, 
tant pour son efficacité que pour la qualité du produit, 
pour être injecté.



Les autorités médicales reconnaissaient la cure d’eau de 
mer comme efficace pour traiter des pathologies telles 
que gastroentérites, toxicose, anorexie et eczéma pour 
le nourrisson. Pour l’adulte, le champ des prescriptions 
s'élargissait à des troubles comme l'anémie, l’asthénie, 
le surmenage, ceux de la sénescence, la colibacillurie, 
la tuberculose pulmonaire, la sclérose en plaques. En 
dermatologie, il était prescrit de l'eczéma aux dermites 
infectées, en passant par le psoriasis et le lichen.

Il était même conseillé pour la reconstitution de la 
masse sanguine, les brûlures, l'alimentation artificielle, 
solvant des antibiotiques. Aucune contre-indication 
n'était précisée, en dehors d'une légère fièvre dans les 
premières injections.

La posologie : Injections sous-cutanées ou intraveineuses, 
en boisson, pulvérisation, compresse, et bains locaux.

Le Vidal précisait à l’usage des médecins la méthode et 
les dosages à suivre, pour chaque pathologie. Le produit 
était remboursé par la Sécurité sociale. Visa : NL 5.735.

Soulignons que ce produit avait largement démontré 
son efficacité (sans contre-indications) entre les deux 
guerres, période durant laquelle les officines ne dispo­
saient pas de médicaments. C'est dans ces circonstances 
que le traitement d'eau de mer de Quinton a véritable­
ment pu démontrer sa grande efficacité polyvalente.



Cure Quinton, 
mode d'emploi

« Ce livre est avant tout un livre pour pratiquer ; 
son but est d’informer le médecin dans quels cas 

il lui est possible sous sa seule responsabilité 
d’appliquer le traitement marin, comment il doit 

l’appliquer, ce qu’il peut en attendre. »

Dr Robert, Applications thérapeutiques de l’eau de mer 
(édition du début du xxe siècle, Masson)

Avertissement aux utilisateurs

Les conseils qui suivent relèvent des notes de René 
Quinton et de ses successeurs. Ces indications, qui ne sont 
pas des ordonnances, n’engagent ni l'auteur, ni l'éditeur.

Votre médecin ou un médecin d'urgence sont ainsi seuls 
habilités à rédiger une ordonnance, après avoir établi un 
diagnostic personnalisé.

Rappel : « L’école allemande » a démontré que dans 
de nombreux cas, les injections de Quinton Isotonie 
n’apportent pas de meilleurs résultats thérapeutiques 
que la prise orale.



nu Dermatologie nu

• ACNÉ

Il existe de nombreuses formes d’acné, dont les 
origines sont multiples. Il est ainsi mal aisé de cibler 
la thérapie précise pour chaque cas.

La plus courante est l’acné juvénile qui découle 
de la réaction folliculaire accompagnant la sébor­
rhée. Lbrigine est souvent hormonale, tant pour les 
garçons que pour les filles. Cette forme d’acné siège 
sur le visage et la partie supérieure du thorax.

Voici quelques formes d’acné : chéloïdienne de 
la nuque, conglobata, hypertrophie du nez, juvénile, 
médicamenteuse.

Dans tous les cas, il sera précieux de suivre les 
conseils suivants :

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, trois fois par jour, 1 ampoule.

Appliquer localement une gaze imbibée de 
Quinton Isotonie à laisser en place quinze minutes 
environ.

-  Vaporisation locale de Quinton Spray Dermo.



. ECZÉMA

Cette maladie de peau se manifeste sous la forme 
de plaques prurigineuses (démangeaisons) sèches 
ou suintantes. Les causes sont souvent allergiques.

Elle peut être externe : plantes, vêtements, 
médicaments, microbes, champignons, parasites.

Elle peut être interne : alimentaire, chimique. 
Des problèmes constitutionnels peuvent s’y greffer.

Il est donc indispensable de rechercher l’origine 
exacte de l’eczéma.

Cure conseillée

-  Le Quinton Isotonie sera systématiquement utilisé 
au début, à raison de 1 ou 2 ampoules, pendant huit 
jours.

-  Pendant les quinze jours suivants, Quinton Isotonie 
1 ampoule trois fois par jour.

-  Vaporiser trois ou quatre fois par jour le Spray 
Dermo (21 %o).

Cas clinique à propos de l'eczéma

Le Dr Robert Simon a rapporté que l’eau de 
mer améliore presque toujours l’eczéma aigu du 
nourrisson, affirmant qu’il guérissait sept à huit fois 
sur dix. Il préconisait des dosages très faibles pour



éviter des réactions. Les cas anciens et graves étaient 
néanmoins les plus difficiles à soigner (Variot et 
Quinton, Académie de médecine, 18 juin 1907).

Ce cas a été évoqué par René Quinton lui-même :

« Une femme de 50 ans souffrait d’eczéma aux 
mains, se manifestant par une importante desqua­
mation de la peau, et une peau suintante. Tous les 
autres traitements avaient échoué.

Des injections progressives de Quinton Isotonie 
(30, 50, 100 cc) aboutirent à une guérison complète, 
obtenue en quelques semaines. »

Eczéma suintant

Homme de 39 ans : 2 premières injections de 
respectivement 20 et 30 cc.

Ensuite, 22 injections de 50 à 60 cc, durant quatre 
semaines. Guérison définitive en quatre semaines, 
sans récidive.

Commentaire : À l’usage, les praticiens de l’école 
allemande, ainsi que ceux des hôpitaux en Malaisie, 
se sont aperçus que l’absorption par voie buccale 
apportait autant de résultats que les injections 
sous-cutanées de René Quinton. (Se référer à la 
réglementation européenne ainsi qu’aux lois en 
vigueur pour chaque pays.)



T

. MYCOSE

Ces champignons qui envahissent la peau dans 
des régions spécifiques du corps (pieds, poitrine, 
dos...) se développent plus aisément si la peau est 
confinée dans des vêtements empêchant l’évacuation 
de la transpiration. C’est le cas des chaussures mal 
aérées. Les mycoses se transmettent également par 
contact, dans les douches, les piscines.

Si vous exposez les parties contaminées au soleil, 
et marchez le long des plages, les pieds dans la mer, 
votre mycose disparaîtra en quelques jours. Dans 
le cas contraire, exposez-la à la lumière, au soleil, 
évitez la peau humide et suivez les conseils suivants 
pour remplacer les bains de mer.

Cure conseillée

-  Absorber chaque jour en alternance 1 ampoule 
Hypertonie ou Isotonie.

-  Localement, pulvériser le Spray Quinton Dermo 
Action.

Dans les cas rebelles, verser le contenu d’une 
ampoule Quinton Hypertonie sur une compresse de 
gaze ou un coton épais, puis appliquer longuement 
sur les parties atteintes et laisser sécher à l’air.



. PIQÛRES D'INSECTES

Cure conseillée
-  Quinton Isotonie, 1 ampoule à absorber trois fois 
par jour.
-  Vaporiser trois ou quatre fois par jour le Spray 
Dermo Action.
Étude de cas :

Une utilisatrice écrit au laboratoire Q uin ton  :
« La semaine dernière, j’ai été piquée par un 
“moustique Tigre”, ce qui m’a obligée à avoir recours 
au service d’urgence de l’hôpital, car mon mollet avait 
quadruplé de volume. La prescription du médecin 
contenait une pommade à base de corticoïde, et des 
comprimés. [...] De retour à mon domicile, je me 
suis souvenue du Quinton et de son action sur la 
douleur urticante. Les applications que j’ai réalisées 
pendant 48 heures m’ont fait oublier totalement cet 
incident, grâce à l’utilisation de l’eau de mer dont j’ai 
pu vérifier l’efficacité... »

. PSORIASIS
Cette maladie, souvent familiale mais non conta­

gieuse, se présente sous la forme de taches bien 
limitées. Les lésions, plus ou moins prurigineuses, 
siègent de préférence aux coudes, aux genoux, au 
sacrum, au cuir chevelu.



René Quinton était, relativement au psoriasis, 
particulièrement prudent pour ce qui concernait 
les injections. Sa petite-fille, Mme L. Schneiter- 
Quinton, nous a précisé le protocole appliqué 
par son grand-père : « Il pratiquait une première 
injection sous-cutanée dans la fesse de 1 ou 2 cc. 
Il attendait plusieurs jours avant de renouveler 
une si petite quantité. Il augmentait les doses très 
progressivement en espaçant les injections. »

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, trois fois par jour, 1 ampoule.

Pour les poussées aiguës, commencer le traite­
ment par les ampoules Hypertonie le matin, pendant 
une durée de trois ou quatre jours.

-  Vaporiser quatre à cinq fois par jour le Spray 
Quinton Dermo Action.

• ULCÈRES VARIQUEUX

L’ulcère de la jambe est tenace et entraîne souvent 
une immobilisation.

Les causes sont diverses : troubles circulatoires, 
parfois d’origine staphylococcique, ou suite d’accident 
ou de fracture.



Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, trois fois par jour, 1 ampoule.

-  Vaporiser quatre fois par jour avec Quinton Dermo 
Action.

• DÉMANGEAISONS

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, trois fois par jour, 1 ampoule.

-  Vaporiser localement, quatre fois ou davantage, 
le Spray Dermo.

. URTICAIRE

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule trois fois par jour.



mi G astro-entéro logie  nu

. APHTES

Ce sont des lésions ulcéreuses isolées, doulou­
reuses, et qui tendent à récidiver. Les causes peuvent 
être traumatiques (morsures), ou alimentaires 
(gruyère, noix, noisettes).

Cure conseillée

-  Isotonie en gargarisme ou en applications sur les 
zones sensibles. (Garder le contenu de l’ampoule en 
bouche.)

- Trois fois par jour, 1 ampoule.

• COUTES SPASMODIQUES

Elles se manifestent par une alternance de diar­
rhée avec expulsion de glaires et de constipation, 
accompagnées de douleurs abdominales.

Cure conseillée

-  Quinton Hypertonie le matin, 1 ampoule.

- Prolonger par 2 ampoules Quinton Isotonie, le soir 
au coucher.



. CONSTIPATION

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule au réveil à jeun, loin 
d’un repas.

Chez un enfant, l’utilisation d’un laxatif doit être 
exceptionnelle et de courte durée, sauf avis médical.

Pour le nourrisson et le jeune enfant, les signes 
suivants sont des signes d’alarme : pas de selles pen­
dant plusieurs jours, vomissements après les repas.

Consulter alors en urgence le médecin traitant ou 
le service « urgences pédiatriques » d’un hôpital, ou 
le Samu de votre région.

Les laxatifs les plus utilisés sont les laxatifs osmo­
tiques. Efficaces et bien tolérés, ils retiennent l’eau 
dans les selles et les empêchent de durcir.

Le Quinton par voie orale semble agir par hydra­
tation des selles.

Exemple de cas : Le Dr Robert Simon écrit 
que le traitement de la constipation constitue le 
triomphe des injections Isotonie de plasma marin. 
La constipation guérit, dans plus de 85 % des cas. 
L’action est rapide et durable.



r
. CÔLON IRRITABLE (syndrome)

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie 1 ampoule, trois fois par jour.

• DIARRHÉE
Elle est caractérisée par la fréquence et la 

liquidité des selles : douleurs et fièvre peuvent être 
ainsi simultanément constatées. Il existe différentes 
sortes de diarrhées : aiguës, allergiques, chroniques, 
graisseuses, infectieuses, médicamenteuses.

La gastro-entérite et la diarrhée verte des nour­
rissons sont les premiers cas les plus spectaculaires 
traités par Quinton et son équipe. Pour ces cas graves 
et rapidement mortels, la médication marine fit des 
« miracles ».

Quinton injectait de 20 à 50 grammes d’isoto­
nique en sous-cutané suivant l’âge, le poids, l’ancien­
neté des troubles, ainsi que d’autres paramètres que 
nous étudierons dans un autre ouvrage à paraître. 
Les comptes-rendus précis consignés par Quinton 
lui-même, le Dr Jarricot et de nombreux médecins 
ne laissent aucun doute sur l’efficacité de la méthode 
dont le protocole très précis n’entre pas dans le cadre 
de ce guide pratique de la cure marine.



Aujourd’hui encore, de nombreux médecins 
limitent l’efficacité de la cure marine à la diarrhée.

Au vu des nombreux cas de diarrhée provoqués 
par l’E. coli, nous pensons qu’aujourd’hui encore les 
injections de Quinton Isotonie rendraient service 
aux services hospitaliers chargés de les traiter. Peut- 
être ce genre de traitement paraît-il obsolète, ou n’est - 
il pas financièrement rentable pour l’industrie phar­
maceutique ? Cependant, les responsables médicaux 
ne connaissent peut-être ni le Quinton Isotonie ni 
les protocoles, et jugent inefficace, au xxie siècle, ce 
qui a sauvé des millions de vie au xxe siècle...

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 2 ampoules dans la journée et le 
soir au coucher.

• CROHN (maladie de)

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour, en 
complément d’un traitement plus spécifique.

. GASTRITE

C’est une inflammation de la muqueuse gastrique. 
Les douleurs surviennent souvent après les repas, 
en cas d’excès alimentaires. Les symptômes les 
plus fréquents sont les vomissements, les nausées,



les brûlures, et les dyspepsies. Des hémorragies 
peuvent accompagner ces symptômes.

Cure conseillée

-  Hypertonie, 1 ampoule le matin. Pour les cas 
rebelles, les prises peuvent être augmentées, sur les 
conseils d’un thérapeute.

-  Isotonie, 2 ampoules le soir au coucher.

. GASTRO-ENTÉRITE (adultes)

Le Dr Paya a trouvé, dans un vieux livre de 
remèdes de campagne, une recette pour lutter contre 
ce fléau qui vide chaque année les salles de classe, les 
bureaux, et les intestins les plus robustes...

Cure conseillée

-  1 cuillère d’argile blanche.

-  2 ampoules de Quinton Hypertonie.

-  2 capsules ou comprimés de ferments lactiques ou, 
mieux encore, de pré/probiotique à mélanger avec 
une cuillère en bois (pas de métal !).

Ajouter un peu d’eau faiblement minéralisée 
(Volvic®, Mont Roucous®).

Absorber le tout, en milieu de matinée et d’après 
midi. À prolonger 48 heures, après tous les signes de 
guérison.



Efficacité garantie contre la « turista », diarrhée 
fréquente en juillet et août.

À essayer si vous êtes allergique ou victime d’une 
maladie dite auto-immune.

Dans les autres cas :

-  Quinton Isotonie, trois ou quatre fois par jour, 
jusqu’à amélioration.

• HYDROTHÉRAPIE DU CÔLON (drainage 
coionique)

La technique consiste à pratiquer un lavement 
intestinal à grande échelle. Un système de lavage du 
gros intestin est alors pratiqué. Les matières intesti­
nales sont évacuées mécaniquement, à l’aide d’une 
canule. Cette pratique est fréquente en naturopathie. 
Les praticiens connaissant la thérapie Quinton intro­
duisent en fin de séance dans le rectum une faible 
quantité de Quinton Isotonie conservée par le patient 
le plus longtemps possible. La dose (125 ml) s’évacue 
mécaniquement, pendant l’élimination des selles. 
Les praticiens observent que les intestins retrouvent 
plus rapidement leur tonicité, les symptômes signalés 
fréquemment étant moindres.

Résultats obtenus avec le Quinton Isotonie en 
injection rectale (lavement) :



> Renforcement de l’immunité ;

> Action anti-inflammatoire ;

> Action antispasmodique ;

> Réabsorption par la veine porte de micronutri­
ments minéraux ;

>• Irrigation et nettoyage de la muqueuse 
intestinale ;

> Préservation de la flore intestinale.

Résultats obtenus avec le Quinton Hypertonie en 
injection rectale (lavement) :

> Dynamisme immédiat ou disparition de la 
fatigue ressentie au cours d’un drainage coionique 
(effet revitalisant).



nu Gynécologie nu

La cure marine aura une action sur la nutrition 
cellulaire et sa capacité d’hydrater, par effet ionique 
sur le système rénal.

Les effets s’étendront d’une manière générale, avec 
des effets positifs sur les manifestations suivantes :

>• Diminution des bouffées de chaleur ;

> Sensation de meilleur état général ;

> Rééquilibre physique ;

> Meilleure circulation ;

> Aspect de la peau et des phanères (ongles, dents, 
poils, etc.) objectivement amélioré.

Cure conseillée

Quinton Hypertonie :

Dépression, asthénie, hypotension, abattement.

-  2 à 4 ampoules dans la matinée, ainsi qu’avant le 
repas de midi.

Quinton Isotonie :

Hyperactivité, agitation, excès de poids.

-  2 à 4 ampoules, le matin et avant le repas du midi.



• VAGINITE

C’est une contracture douloureuse névrotique 
ou secondaire à une atteinte locale : herpès, eczéma 
vulvaire, endométriose vaginale, infection.

Cure conseillée

-  Vaporisations locales : trois ou quatre fois par jour 
du Spray Quinton Hygiène Intime.

-  Douche vaginale deux fois par jour de Quinton 
Hypertonie. Rester allongée une demi-heure, pour 
un meilleur résultat. Cure de deux semaines.

-  Hypertonie, 2 ampoules, une le matin, une le soir.

-  Isotonie, 3 ampoules, deux à 16 h, une au coucher.

-  Si sensations de brûlure, Quinton Isotonie 1 ampoule, 
deux fois par jour.

-  Si aucune sensation de brûlure Quinton Hypertonie, 
1 ampoule le matin et si nécessaire, les deux premiers 
jours, une seconde ampoule.

-  Localement : vaporisations quatre à six fois par 
jour du Spray Hygiène Intime.



• DYSMÉNORRHÉES (douleurs menstruelles)

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.

À la période ovulatoire entre les règles, pendant 
trois jours, le matin au réveil, 1 ampoule de Quinton 
Hypertonie.

. MÉNOPAUSE : PRÉMÉNOPAUSE

Cure conseillée

-  Si énervements, agitation : Quinton Isotonie, 
1 ampoule.

-  Si abattement, découragement, dévalorisation de 
soi : Quinton Hypertonie, 1 ampoule matin et midi.

Dans les deux cas, la cure doit être poursuivie 
pendant une longue période.

• PRURIT (démangeaisons génitales)

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.

-  Localement : quatre fois par jour, avec le Spray 
Hygiène Intime.



. OSTÉOPOROSE

Le Dr Imma Gonzalès, directrice du centre de 
médecine biologique Novadona de Barcelone, par­
tage son expérience du traitement de l’ostéoporose.

Extraits : « L’augmentation de l’espérance de vie, 
le sédentarisme, les changements hormonaux et les 
mauvaises habitudes diététiques sont quelques-uns 
des facteurs de risque pouvant provoquer la perte 
de masse osseuse. Il est indispensable de considé­
rer ce que l’on pourrait nommer : la dualité de l’os. 
C’est-à-dire son caractère minéral. [...] il nous faut 
non seulement des œstrogènes et de la progesté­
rone, mais aussi des sels minéraux comme le zinc, 
le cuivre, la silice et le manganèse, l’absorption régu­
lière d’un hydrolysat de collagène (10 g/24 h). Seule 
l’eau de mer apporte tous les minéraux et oligoélé­
ments nécessaires pour compléter les deux phases de 
régénération des tissus osseux [... ] sa composition 
est semblable à celle de notre matrice extracellulaire 
chargée de réguler le milieu interne intracellulaire. 
Cette recharge pendant la ménopause influe sur les 
symptômes comme les bouffées vasomotrices, les 
sueurs, qui répondent parfaitement à ce rééquilibre 
à base d’ions marins. »



mi Pédiatrie nu

. DÉSHYDRATATION

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 2 ampoules par jour.

René Quinton pratiquait des injections sous- 
cutanées, suivant un protocole qui était propre à 
chaque enfant, ainsi qu’une diététique spécifique 
de cette époque du début du xxe siècle.

. DÉNUTRITION

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule par jour. Dans 
certains cas, le nombre de prises peut être augmen­
té par le médecin.

. DIARRHÉE

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule toutes les deux 
heures, jusqu’à amélioration des selles.



. ÉRYTHÈME FESSIER DU NOURRISSON

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule par jour.

Vaporiser Spray Dermo Nature plusieurs fois par jour.

Étude de cas : Une utilisatrice de la gamme Quinton 
écrit au laboratoire la lettre suivante : « Ma nièce de 
14 mois présentait un érythème fessier sanguinolent ; 
le pédiatre a suspecté que la dentition en était la cause 
et a prescrit une crème adoucissante comme remède. 
Après de multiples essais avec plusieurs crèmes qui 
se sont tous soldés par des échecs [...] nous avons 
appliqué au coucher Quinton Hypertonie sur les fesses, 
et, spectaculairement, le matin suivant, elle n’avait 
pratiquement plus rien. Absolument incroyable ! 
Depuis, nous avons toujours du Quinton sous la main. »

• GASTRO-ENTÉRITE INFANTILE (diarrhées, 
vomissements)

Au cours des années 1980, la gastro-entérite était 
saisonnière. Elle est actuellement constante, dans les 
pays européens.

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.

Dans certains cas, cette dose doit être doublée 
pour limiter la déshydratation, en attendant des 
soins médicaux indispensables.



nu Gériatrie nu
Le médecin se basera sur les résultats d’un bilan 

comportant, au minimum, hémogramme, V.S., 
numération plaquettes, créatinémie.

Il est recommandé aux personnes âgées de plus 
de 60 ans de prendre régulièrement du Quinton 
Isotonie ou Hypertonie, pour éviter les épisodes de 
fatigue intense ou y remédier après une maladie, ou 
se rétablir des suites d’une intervention chirurgicale.

La fatigue intense se résorbera en absorbant, 
le matin, une ampoule Quinton Hypertonie.

. DÉSHYDRATATION -  DÉNUTRITION
En cas de nourriture insuffisante, de manque 

d’appétit, de dénutrition, de déshydratation, Quinton 
Isotonie est conseillé, à raison de 1 ampoule, trois 
fois par jour.

nu Urologie raj

. CYSTITES -  INFECTIONS URINAIRES
Cure conseillée
-  Quinton Isotonie, 1 ampoule deux fois par jour, 
sur une période de six mois.



mi Cancer et vieillissement nu
Bien vieillir : mode d'emploi

« Le temps agit au niveau cellulaire, affecte les 
tissus qui se sclérosent progressivement, entravant le 
fonctionnement normal des organes. Il est malaisé 
d’entretenir le feu de cette chandelle qui brûle en 
nous, qui vacille... Cette flamme intérieure, c’est la 
vitalité. » ( Vitalité Senior, éditions Dangles)

Pourtant, il n’est pas certain que nous devions nous 
résigner à la dégénérescence résultant du vieillis­
sement. Le cinquième congrès « Vieillissement et 
cancer » s’est déroulé sous la direction du Dr Walter 
Pierpaoli, à Stromboli, en Italie, en juin 2010. 
W. Pierpaoli fait autorité sur le ralentissement du 
vieillissement cellulaire et de ses conséquences. 
Ses travaux, conjointement à ceux du Pr William 
Regelson, déclenchèrent un intérêt planétaire pour 
la mélatonine.

Au cours du congrès de Stromboli, F. J. Coll 
présenta son avis sur les causes du vieillissement et 
les relations qu’entretiennent l’altération cellulaire 
et l’apparition du cancer.

« Le biologiste René Quinton à la fin du 
xixe siècle révolutionna le monde scientifique par 
ses découvertes sur les effets thérapeutiques de



l’eau de mer et son importance comme Anti-Aging. 
Depuis cette époque, de nombreux travaux ont été 
réalisés, qui réaffirment les possibilités thérapeu­
tiques de leau de mer. Il cite le chercheur américain 
J. Craig Venter, qui a démontré récemment que la 
vie continue à apparaître dans les océans, à la suite 
de découvertes de nouveaux gènes et de familles de 
protéines inconnues. Le département de biotechno­
logie de l’université d’Alicante (Espagne) a confir­
mé que les cellules humaines vivent plus longtemps 
dans de l’eau de mer que dans n’importe quelle 
autre solution isotonique. (Travaux du Pr Maurice 
Aubert, de Nice en France, ainsi que ceux des 
Drs Mc Kinnon et Agre, Prix Nobel de chimie en 
2003.) La meilleure façon de lutter contre le vieillis­
sement est de maintenir nos cellules saines et bien 
nourries. Il est prouvé que l’eau de mer contient au 
moins 78 éléments naturels, dans la même propor­
tion que notre organisme. Les traitements à base 
de thérapie marine sont ainsi une excellente option 
contre le vieillissement. »

En complément, il est nécessaire de rappeler les 
travaux de René Quinton, qui a mis en culture des 
globules blancs dans diverses solutions salées, dont 
l’eau de mer naturelle, du Quinton Isotonie, du 
sérum salé... Or, ces cellules n’ont survécu que dans 
la solution isotonique de Quinton !



Y

nu Endocrinologie raj
• DIABÈTE
Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, I ampoule, trois fois par jour, 
en complément d’un traitement spécifique.

• FATIGUE CHRONIQUE
-  Quinton Isotonie et Quinton Hypertonie en 
alternance.

Première sem aine : 2 ampoules Hypertonie dans la 
matinée + trois semaines : 1 ampoule Isotonie par jour. 
Après trois sem aines : Isotonie 4 à 6 ampoules par 
jour, pendant six mois minimum.

Toujours en traitement complémentaire.

• HYPOGLYCÉMIE
Cure conseillée
-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.

• THYROÏDE
Cure conseillée

- Hyperthyroïdie : Quinton Isotonie, 3 ampoules par 
jour.

i - Hypothyroïdie : Quinton Hypertonie, 3 ampoules 
par jour.



nu Immunité nu

Une baisse du système immunitaire n’est jamais 
le fait du hasard. Les causes peuvent être provo­
quées par des médicaments : c’est le cas, par exemple, 
après une greffe d’organes (poumon, cœur, peau, 
etc.). Les médecins obligent les patients à prendre 
à vie des médicaments anti-rejets. Dans ce cas, il est 
formellement interdit de prendre un traitement pour 
remonter l’immunité sans en parler avec le chirur­
gien. Aucune cure Quinton ne doit être suivie après 
une greffe ou une transplantation.

Dans les autres cas, une baisse du système 
immunitaire se manifeste par des infections à 
répétition, et des médicaments à longueur d’année : 
par exemple, la prise à long terme d’antibiotiques, 
d’anti-inflammatoires ou de corticothérapie.

La cure marine de Quinton Isotonie ou 
Hypertonie renforce ainsi l’ensemble du métabo­
lisme, en lui permettant de lutter contre l’infection. 
Quelle que soit la forme de cette dernière, sans 
diagnostic autre que celui évoqué dans les greffes 
d’organes.

Durée des cures : de trois à six mois, pour la 
forme Isotonie comme pour l’Hypertonic.



Y

• CONVALESCENCE

-  Sujet jeune jusqu’à 50 ans : Quinton Hypertonie, 
1 ampoule matin et midi.

-  À partir de 50 ans : Quinton Isotonie, 1 ampoule, 
trois fois par jour.

• INFECTIONS À RÉPÉTITION

-  Quinton Isotonie, 1 à 3 ampoules par jour suivant 
l’âge. Poursuivre plusieurs mois.

• RHUME DES FOINS

Cure conseillée

-  Pour préparer l’organisme, trois mois avant la 
période des pollens, deux à trois fois par jour, 
1 ampoule de Quinton Isotonie.

-  Quinton Spray Nasal, 4 à 6 pulvérisations par jour.

Poursuivre pendant la période de pollinisation.



nu Neurologie nu

. SCLÉROSE EN PLAQUES

La cure marine n’a pas la prétention de soigner 
ou guérir la SEP. Il a été pourtant constaté quelle 
pouvait être considérée comme un accompagne­
ment dans ce genre d’infection. La thérapie marine 
ne s’adresse pas à un organe ni à une maladie : se met 
en œuvre, simplement, une normalisation des élec­
trolytes cellulaires. Le pH est équilibré, les minéraux 
apportés sont assimilables, et le patient se sentira 
plus dynamique, sans être énervé.

C’est pour cette raison que la cure marine possède 
un potentiel régénérant global. Elle s’intégre parfai­
tement à tous les traitements spécifiques conseillés 
par la médecine allopathique chimique. Le Quinton 
Isotonie par voie buccale peut être absorbé à raison 
de 1 ou 2 ampoules par jour.

• PARKINSON (maladie de)

-  Quinton Isotonie, 6 ampoules par jour (une seule 
ampoule à chaque prise).



. ALZHEIMER (maladie d')

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule matin et soir pendant 
trois mois.

Ensuite, 1 ampoule matin midi, et soir, pendant 
plusieurs mois ou suivre les indications que le pres­
cripteur vous indiquera.

• DÉPRESSION SAISONNIÈRE

-  Si le sujet est replié sur lui-même, introverti : 
Quinton Hypertonie.

-  Si le sujet est pris en charge par son entourage, est 
curieux de ce que font les autres, se met en spectacle, 
présente un caractère extraverti : Quinton Isotonie.

. INSOMNIE

Cure conseillée

-  Le soir au repas, et au coucher : Quinton Isotonie, 
1 ampoule à garder sous la langue, pendant 1 min. 
A avaler directement sans eau.



. STRESS

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule matin et soir au 
coucher.

Pour les étudiants (après 15 ans) :

-  En période de révisions et d’examens : 1 ampoule 
de Quinton Hypertonie, le matin.

-  Après les examens : Quinton Isotonie, 1 ampoule 
le soir au coucher.



nu Muscles et squelette nu
« II vaut mieux un gramme de pratique qu’un kilo 

de théorie. » (Paroles attribuées à Confucius)

André Mahé écrit que les sels marins reconsti­
tuent le milieu vital altéré dans son individualité 
minérale si importante... Les derniers essais (goutte, 
rhumatisme, sciatique, coqueluche) nous autorisent 
à penser que le domaine de ces applications ira 
s’étendant.

Le Dr Marco Francisco Paya Torres apporte des 
précisions concernant les troubles articulaires et la 
cure Quinton.

« L’acide hyaluronique (A.H.) est le biopolymère 
d’hydrate de carbone le plus ancien dans la chaîne de 
l’évolution. C’est le composant essentiel de la matrice 
extracellulaire (M.E.C.). Sa viscosité est un obstacle 
à la diffusion de germes. »

Quelles sont donc les conséquences de l’altéra­
tion de l’acide hyaluronique ?

> Maladies rhumatismales ;

> Perméabilité de la muqueuse intestinale 
aux peptides et/ou aux bactéries, ce qui induit la 
sécrétion d’anticorps (Dr Seignalet).



Le Quinton Isotonie possède un pouvoir reminé- 
ralisant exceptionnellement efficace, étant reconnu 
par le corps humain et totalement absorbé.

. ARTHRITE
Cure conseillée
-  Quinton Isotonie, 2 ampoules par jour, en deux 
prises, le matin et le soir.

-  Deux matins par semaine, 1 ampoule Quinton 
Hypertonie.

. ARTHROSE
L’arthrose est un phénomène d’usure progressive 

du cartilage articulaire. Ce dernier a deux fonctions. 
Sa capacité d’amortissement favorise la répartition 
des pressions provoquées par le poids du corps, les 
charges supportées, la marche, la course : ces chutes 
contrôlées engendrent ainsi des milliers de secousses 
articulaires chaque jour. De plus, sont constatés 
des détériorations cartilagineuses et des phéno­
mènes inflammatoires qui aggravent l’arthrose et la 
douleur. L’arthrose des hanches et des genoux, la plus 
fréquente, est la plus douloureuse. Nous étudierons 
ensuite l’arthrose dorsale (v/hernie discale).

Il faut savoir qu’un déséquilibre alimentaire 
peut aggraver le phénomène arthrosique. En outre,



un abus de certains sodas peut accentuer la perte 
de calcium, de magnésium ou bien des deux. Un 
trouble de la distribution du calcium semblerait 
favoriser les troubles articulaires. C’est l’hydra­
tation par absorption buccale ou en hydrotomie 
percutanée qui apportera, dans de nombreux cas, 
une amélioration certaine du confort articulaire.

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour 
pendant six mois.

Chez les personnes apathiques, fatiguées, 
irritables, la première ampoule du matin sera 
Hypertonie, les deux suivantes en version Isotonie.

• CRAMPES MUSCULAIRES
Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule matin et coucher.

Pour les sportifs, 1 ampoule Hypertonie avant 
et après l’épreuve. Si persistance, vérifier l’équilibre 
acido-basique.

• FIBROMYALGIE -  DOULEURS MUSCULAIRES 
CHRONIQUES
-  Quinton Hypertonie, 1 ampoule deux fois par jour 
(pas après 15 h). Cure de six mois.



Des patients nous ont rapporté qu’une injection 
sous-cutanée de 2 ampoules de Quinton Isotonie 
trois fois par semaine avait réglé ce problème délicat.

• RHUMATISMES ARTICULAIRES AIGUS

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 4 ampoules par jour entre les 
repas. Cure de six mois.

• FRACTURES (suite de)

Cure conseillée

-  Alterner Quinton Hypertonie le matin et Quinton 
Isotonie midi et soir. Prolonger trois mois.

• OSTÉOPOROSE (voir Ménopause)

• TENDINITE

Vérifier l’équilibre acido-basique.

-  Alterner une semaine Quinton Isotonie, 
1 ampoule deux fois par jour.

-  L’autre semaine, une ampoule Quinton Hypertonie, 
le matin au réveil.



r

• RACHITISME OU TROUBLE DE LA CROISSANCE

-  En alternance, Quinton Hypertonie, 2 ampoules 
par jour, le lendemain Quinton Isotonie, 2 ampoules. 
Poursuivre six mois.

• SPASMOPHILIE

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, deux fois par jour, de 
préférence matin et soir. Prolonger plusieurs mois.

• HERNIE DISCALE

Les informations à suivre s’adressent aux profes­
sionnels médicaux, aux médecins, et particulière­
ment à ceux habilités et formés à la pratique de la 
mésothérapie.

Cette technique a été mise au point par le 
Dr Pistor. La méthode consiste à pratiquer des injec­
tions sous-cutanées à l’aide d’une seringue munie de 
multiples aiguilles très fines. Les avantages sont les 
suivants : les injections sont indolores, les principes 
actifs injectés le sont en très petites quantités, dans 
la zone à traiter. De nombreux praticiens utilisent 
l’eau de mer comme transporteur du médicament, 
qui peut être chimique ou moins agressif. L’action 
des vitamines ou des oligoéléments est rendue plus 
efficace par l’injection de Quinton.



. HYDROTOMIE PERCUTANÉE

Le principe même de la mésothérapie a inspiré le 
Dr Bernard Guez à Nice, pour « inventer » l’hydro- 
tomie percutanée. Il est président de l’Association 
internationale d’hydrotomie percutanée, (A.I.H.P.). 
De nombreux praticiens, formés par le Dr Guez, 
pratiquent ainsi cette technique de soins.

C’est en 1997 que le Dr Guez a mis au point cette 
pratique qui consiste à « injecter une solution saline 
physiologique par voie intradermique ou sous- 
cutanée », localement dans la zone de la douleur ou 
de la pathologie avérée. Cette technique fait l’objet de 
nombreuses communications, au niveau national et 
international (France, Allemagne, Mexique, Suisse, 
Italie...), d’après le site Internet de l’association. 
Elle favorise le traitement des véritables causes de 
la maladie : hydratation, détoxication, vaccination, 
micronutrition.

L’hydrotomie est pratiquée dans de nombreux 
pays, avec ou sans approbation de la technique par 
les autorités de santé locale. Elle est inoffensive, si le 
protocole du produit est respecté et s’il est de qualité. 
Chaque médecin est évidemment responsable de son 
geste thérapeutique.

L’hydrotomie est principalement pratiquée pour 
traiter les hernies discales, ainsi que certaines autres



pathologies des articulations. Les succès thérapeu­
tiques optimaux, en plus de la hernie discale, sont 
obtenus dans les traitements de la coxarthrose, de 
l’arthrose du genou, des consolidations de fractures.

Comment y parvient-on ?

Le Quinton Isotonie non chauffé, rendu stérile 
par microfiltration dans une eau de mer biologi­
quement pure, engendre une réhydratation des 
tissus, et améliore l’anorexie tissulaire. Dans le cas 
de la hernie discale, la réhydratation du disque a 
pour effet de le regonfler, modestement, mais suf­
fisamment pour dégager un nerf compressé, tel le 
nerf sciatique. L’apport local du Quinton Isotonie 
non chauffé favorise ainsi un apport des éléments 
manquant dans la zone lésée.

• TECHNIQUE POUR LES PRATICIENS
Une perfusion de 250 cc de Quinton Isotonie 

est pratiquée par pénétration, dans la région du dos 
concernée. La tubulure de perfusion est communé­
ment nommée « pieuvre », car elle est formée par 
un nombre pair de bras de caoutchouc médical se 
terminant par des aiguilles fines et courtes (4 mm). 
La pieuvre est branchée au flacon suspendu à une 
potence de perfusion. Les aiguilles sont placées, 
dans le cas d’une hernie discale, de part et d’autre



de la ou des vertèbres concernées. Le protocole est 
communiqué au praticien.

Précisons qu’aucune injection n’est pratiquée 
dans le disque vertébral. Les aiguilles sont utilisées 
en sous-cutané.

Il faut compter une dizaine de séances pour 
une hernie discale. Chaque « pieuvre » est à usage 
unique, et son prix ajouté à celui du flacon de 
Quinton Isotonie pourra paraître élevé à certaines 
personnes aux revenus modestes. En effet, la Sécurité 
sociale n’effectue aucun remboursement. Pourtant, la 
douleur engage à relativiser...

• MAL DE DOS
Pourquoi avons-nous mal au dos ?
Un dos est d’abord une colonne vertébrale consti­

tuée de vertèbres, cubes empilés les uns au-dessus 
des autres. Le centre de chaque cube est creux, percé 
de haut en bas. Entre chaque cube sont placés des 
coussins amortisseurs (disques intervertébraux). La 
moelle épinière passe au centre des vertèbres : ce pas­
sage se nomme le canal rachidien. Des nerfs sortent 
de chaque vertèbre pour alimenter nerveusement 
(innerver) tous les organes, et les muscles du corps.

Si l’épaisseur d’un ou plusieurs coussins (disques) 
vient à diminuer, les racines nerveuses vont se



trouver compressées : c’est là une des causes des 
douleurs dorsales. Principalement, il s’agit de la scia­
tique (5e lombaire) ou de la cruralgie (3e lombaire). 
Certaines douleurs lombaires surviennent aussi, en 
cas de contraction des muscles dorsaux, ou a contra­
rio d’insuffisance musculaire du dos ainsi mal tenu. 
Ces douleurs sont d’origine mécanique. Les anti­
inflammatoires, les analgésiques ne sont donc pas 
la réponse adaptée pour traiter une inflammation 
inexistante !

De nombreux chirurgiens dans le monde ainsi 
que les spécialistes de biomécanique (ostéopathes, 
chiropraticiens, éthiopathes, kinésithérapeutes et 
certains rhumatologues) savent que l’affaissement 
des disques résulte de la déshydratation. Il s’agit, là 
encore, d’une cause mécanique.

Quand une éponge devient sèche, elle perd de 
l’épaisseur. Le même principe s’applique aux disques 
intervertébraux : disons qu’ils se déshydratent. 
Trempez votre éponge sèche dans un liquide ou 
faites couler de l’eau sur sa surface et elle reprendra 
de la souplesse et de l’épaisseur. Vous aurez, sans le 
savoir, pratiqué l’hydrotomie percutanée.

Transposons cet exemple de l’éponge sèche aux 
disques intervertébraux. Le médecin pratiquera des 
injections locales sous-cutanées, disque excepté, 
autour de la vertèbre. Il faudra compter six à dix



séances, non douloureuses. Mécaniquement, le corps 
et la vertèbre absorberont l’eau de mer isotonique, non 
chauffée. Cependant, le médecin informera son pa­
tient que certains effets secondaires sans importance 
peuvent survenir : en effet, le disque qui se réhydrate 
oblige l’articulation, les muscles et autres mécanismes 
périphériques à se replacer. Le médecin répondra 
évidemment aux éventuelles inquiétudes du patient 
par des explications appropriées.

De nombreux patients, Français, Canadiens 
et autres sont satisfaits de la méthode. Il suffit de 
surfer sur le Net pour y lire toutes les satisfactions 
exprimées.

L’hydrotomie concerne aussi, avec plus ou 
moins de succès, d’autres pathologies articulaires 
comme la coxarthrose (arthrose de la hanche) et la 
gonarthrose (arthrose du genou).

Pour les troubles squelettiques de l’épaule, des 
poignets, des doigts et de la cheville, les résultats 
sont moins spectaculaires. La mésothérapie, la 
phytothérapie, l’acupuncture et l’homéopathie vous 
apporteront en revanche un véritable soulagement. 
Si le handicap commence à se manifester malgré 
ces cures, il faudra vous résoudre à l’opération.

Après une opération d’un disque vertébral, si la 
douleur persiste, l’hydrotomie n’apportera aucune 
amélioration satisfaisante.



nu Infections nu

Les infections à répétition sont particulièrement 
fréquentes en hiver ou au printemps.

Cure conseillée

-  Localement, suivant la localisation de l’infection : 
pulvérisations à l’aide du spray approprié, Hygiène 
Nasale Action Plus, Action Modérée, Dermo Action, 
Dermo Nature, Action Oculaire.

-  Dans tous les cas : Quinton Isotonie, 2 à 4 ampoules 
par jour, 1 ampoule par prise.

-  Pour le nez des jeunes enfants, en attendant de 
consulter le médecin ou un service hospitalier spé­
cialisé, lavage avec une ampoule de Quinton Isotonie 
préalablement aspirée dans un compte-gouttes.

-  Enfant de moins de 1 an : 1/2 ampoule de Quinton 
Isotonie dans un biberon, deux fois par jour.

-  À partir de 2 ans, 1 ampoule d’Isotonic, une fois 
par jour, directement à absorber sans eau sous la 
langue.

-  Adultes : 1 ampoule de Quinton Hypertonie, le 
matin, pendant plusieurs semaines, seule ou en 
complément d’un traitement spécifique à l’infection.



• MONONUCLÉOSE

Maladie infectieuse d’origine virale.

Elle fut longtemps nommée « maladie du baiser », 
touchant plus particulièrement les jeunes adoles­
cents contaminés et qui transmettaient le virus... en 
s’embrassant !

La fatigue est extrême et peut persister pendant 
six mois ou plus !

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 2 ampoules par jour en deux 
prises pendant quatre semaines.

-  Ensuite 1 ampoule Quinton Hypertonie, le matin, 
une semaine sur deux, en alternance avec Quinton 
Isotonie, 1 ampoule le matin.

• OPÉRATION CHIRURGICALE

Cure conseillée

-  Si risque de perte de sang : le plus tôt possible, 
le matin, Quinton Isotonie, 2 ampoules.

-  Suites opératoires (fatigue, difficulté à reprendre ses 
activités) : Quinton Hypertonie, 1 ampoule par jour.



nu Syndrome X/Nutrition raj

• ANOREXIE

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.

-  Amaigrissement : Quinton Hypertonie, 1 ampoule 
matin et midi.

Poursuivre plusieurs mois, en complément du 
traitement médical mis en place par les médecins.

• ARTÉRIOSCLÉROSE

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 3 ampoules, trois fois par jour.

(Département de pharmacie, Kochi Medical 
School Hospital, Nankoku, Kocho, Japon -  Biological 
and Pharmaceutical Bulletin, 27, 2004.)



. CHOLESTÉROL

Les études sur les effets du Quinton sur le 
cholestérol dans le sang ont été réalisées conjoin­
tement, avec le respect d’une diète adaptée pour 
le combattre.

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.

(« Pharmacological Activity of Deep-Sea water », 
Biol. Pharm. Bull, 2003.)



r

nu Les dents nu
La médecine dentaire est très ancienne. Les 

peuplades du bord de mer avaient compris depuis 
longtemps l’intérêt de pratiquer les bains de bouche 
afin de traiter leurs troubles. La pratique actuelle porte 
le nom de « médecine endobuccale ». L’Hypertonic est 
utilisé en bains de bouche, avant ou après l’interven­
tion du dentiste ou du chirurgien. La forme isotonique 
seule est injectable.

Pour toutes les infections buccales, maintenir 
le contenu d’une ampoule Iso ou Hypertonie le 
plus longtemps possible dans la bouche, pour une 
meilleure efficacité.

Le Dr Nicolas Stelling, dentiste suisse, est le 
spécialiste de la neuralthérapie locale au Quinton 
Isotonie.

• CARIES DENTAIRES

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule trois fois par jour.

-  Quinton Hypertonie, bains de bouche pendant au 
moins trois minutes, deux fois par jour.



• EXTRACTION DENTAIRE (suite d'extraction 
dentaire)
Cure conseillée
-  Quinton Hypertonie, 1 ampoule au réveil ou dans 
la matinée + 2 ampoules Isotonie, le soir au coucher.

Pratique réservée au chirurgien dentiste :

-  Quinton Hypertonie dans les alvéolites des dents 
infectées. Irrigation sous-gingivale des parodontoses.

• GINGIVITE
Cure conseillée
-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.
-  Bains de bouche Quinton Hypertonie, deux fois 
par jour.

• SAIGNEMENT DES GENCIVES
Cure conseillée
-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour, 
jusqua rétablissement.

• DÉCHAUSSEMENT DES DENTS
Seul un chirurgien dentiste formé et habilité 

est autorisé à pratiquer cette technique sous sa 
responsabilité.



Cure conseillée

-  Injection Quinton Isotonie au niveau des gencives. 
Le bain de bouche répété à l’Hypertonic est conseillé, 
plusieurs fois par jour.

nu Les yeux nu
Le pouvoir anti-inflammatoire de l’eau de mer 

Isotonie est efficace pour le lavage des yeux et le 
traitement des pathologies anti-inflammatoires, 
congestion de la cornée, origines allergiques.

(Bases de la pharmacologie oculaire, Pr A. Orts 
Buchon, université d’Alicante, 1974.)

• BLÉPHARITE -  INFLAMMATION DES PAUPIÈRES

Cure conseillée

-  Vaporisation quatre fois par jour, avec le Spray 
Oculaire Quinton.



Conjonctivite et kératoconjonctivite :

-  Suivre systématiquement un traitement médical 
ciblé. La cure de Quinton sera suivie en attendant la 
visite d’un médecin ou après traitement, en complé­
ment, pour prolonger la prise de médicament.

Il existe plusieurs sortes de kératoconjonctivites : 
microbiennes, virales, allergiques.

Seul un médecin est compétent pour poser un 
diagnostic précis.

Cure conseillée en attendant :

-  Vaporisation quatre fois par jour, avec le Spray 
Oculaire Quinton.

. CHALAZION

Cure conseillée

-  Vaporisation quatre fois par jour avec le Spray 
Oculaire Quinton.

• ORGELETS
-  Vaporisation trois à quatre fois par jour avec le 
Spray Oculaire Quinton.



[DJ Le nez nu

• RHINITE

L’injection nasale en spray est une pulvérisation 
isotonique d’eau de mer. Du bébé aux personnes 
âgées, tous peuvent l’utiliser en soin unique ou en 
complément, dans les cas suivants :

. ALLERGIES, RHUMES, SINUSITE

Cure conseillée

-  6 pulvérisations dans chaque narine.

« Au Canada et aux États-Unis, il est recommandé 
d’utiliser l’irrigation nasale pour traiter les causes des 
sinusites après les opérations de la cavité nasale... » 
B. Papsin, A. Mc Tavish (département ORL Hop. Sick 
Children, Toronto, Canada).

• SINUSITE INFECTÉE

La muqueuse nasale est la membrane qui tapisse 
les fosses nasales. Elle filtre l’air et le réchauffe, avant 
qu’il ne pénètre dans les poumons.

Elle piège les ennemis indésirables pour les pou­
mons, les poussières, les virus, les bactéries, les pollens,



les grosses particules des moteurs automobiles, etc. 
Elle sécrète plus ou moins de mucus pour se protéger.

Cure conseillée

-  Quinton Hypertonie, 1 ampoule le matin, en 
alternance un jour sur deux avec Quinton Isotonie, 
1 ampoule trois fois par jour.



nu Les oreilles nu

• o t it e  n o n  p e r f o r é e

Cure conseillée

-  Spray Local Isotonie, quatre à cinq fois par jour, 
en complément du traitement recommandé par 
le médecin. Pour renforcer le terrain, Quinton 
Isotonie, 1 ampoule par jour le matin.

Étude de cas

Il nous a été rapporté un cas peu commun, 
probablement exceptionnel, mais méritant d’être 
relevé.

Un homme âgé de 65 ans se plaignait d’arthrose 
cervicale confirmée par des examens médicaux. 
Comme il refusait de continuer les traitements 
classiques déclenchant des douleurs gastriques et 
une asthénie dans la journée, il interrompit son 
traitement au profit d’une cure d’hydrotomie 
percutanée de Quinton Isotonie. L’amélioration 
fut spectaculaire pour son confort et lui permit 
de reprendre la natation. Le plus étonnant ne fut 
pas le confort de l’arthrose cervicale. En effet, son 
audition très faible faisait qu’il était appareillé des 
deux oreilles. Après les séances d’hydrotomie, cela



s’améliora considérablement, l’appareillage n’étant 
plus nécessaire. Rien ne prouve pourtant que cette 
cure soit aussi efficace pour tous les malentendants. 
L’appareillage auditif récemment issu de la techno­
logie développée est ainsi particulièrement confor­
table, pour les seniors affligés de surdité. Cette 
anecdote prouve, une fois encore, que le Quinton 
a une action générale dans le métabolisme, éga­
lement à distance des organes concernés par une 
pathologie.



nu Les troubles respiratoires nu

• ASTHME

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule trois fois par jour.

Rechercher systématiquement la cause de 
l’asthme : allergie, déficience immunitaire, trouble 
du squelette, carences alimentaires...

• BRONCHITE

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.

« L’administration de l’eau de mer Isotonie 
est nécessaire au traitement de l’inflammation 
pulmonaire... »

Olivier Tabary et coll. (Hôpital Trousseau, 2003).

• GRIPPE

Cure conseillée

-  Vaporisation Quinton Spray Nasal, trois ou quatre 
fois par jour.

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.



Si l’affaiblissement est important : Quinton 
Hypertonie, 1 ampoule le matin, un jour sur deux.

. LARYNGITE
Commencer par le traditionnel jus de citron dilué 

dans de l’eau, en gargarisme, deux fois par jour.

Alterner avec la tisane de mauve et du miel.

Cure conseillée
-  Quinton Isotonie : 1 ampoule, trois fois par jour.

-  Vaporisation plusieurs fois par jour avec le Quinton 
Spray Nasal.

. AMYGDALES
Alterner gargarismes au jus de citron coupé avec 

de l’eau peu minéralisée et deux fois par jour garga­
risme avec 2 ampoules de Quinton Hypertonie pur.



nu Médecine sportive nu

• SPORT D’ENTRETIEN

La majorité des sportifs de la semaine ou du 
week-end sont des amateurs. Le plaisir de pratiquer 
ou encore la compétition animent ces passionnés, 
désireux de conserver ou de retrouver une silhouette 
ou une sensation de bien-être. Ces sentiments sont 
louables, mais ces personnes ne bénéficient pas de la 
préparation physique des professionnels de ces disci­
plines. La diététique fait ainsi défaut ou est approxi­
mative. Les échauffements, étirements ainsi que les 
massages ne sont pas programmés lors des séances 
de sport. Aussi les accidents sont-ils malheureuse­
ment fréquents. Claquages, déchirures musculaires, 
tendinites, ruptures, mais aussi fatigue et difficulté 
de récupération sont légion.

Toute pratique sportive provoque en effet une 
sudation importante et une élimination conséquente 
de sodium, magnésium, potassium et autres compo­
sants sanguins. Instinctivement, le sportif ressent le 
besoin de s’hydrater : il s’abreuve largement au robi­
net de l’eau de la ville ou absorbe de l’eau en bouteille. 
Ces eaux sont soit dépourvues des éléments perdus 
durant la phase de transpiration, soit trop riches ou 
déséquilibrées. La fatigue se manifestera alors plus



facilement, au cours de l’effort, et la récupération, le 
jour même et les suivants, sera plus lente.

. PRÉPARATION À LA COMPÉTITION

Il est ainsi conseillé de préparer la saison spor­
tive, trois semaines avant le début des entraîne­
ments, avec deux ampoules de Quinton Hypertonie 
buvable, le matin au réveil, et en milieu d’après-midi.

Pour les sportifs de haut niveau et les profession­
nels du sport, il est conseillé de préparer la saison avec 
une prise de deux ampoules de Quinton Hypertonie 
le matin et deux l’après-midi, pendant quinze jours.

Si l’effort est intense, le Dr Paya recommande une 
ou deux ampoules Hypertonie, avant l’exercice et à la 
fin de celui-ci. La fatigue sera réduite et le maintien 
de la forme physique considérablement préservé.

Il est rappelé que l’estomac doit être vide, qu’au­
cun aliment ne doit être bu ou mangé dans la demi- 
heure suivant l’absorption et que l’ampoule doit être 
vidée directement en bouche, sans eau. Il est démon­
tré que trente minutes après, la solution sera passée 
dans le sang.

Pendant la période de pratique de l’activité 
sportive, lors de l’entraînement et de la compéti­
tion, suivant l’intensité de l’effort, une ampoule



Hypertonie peut être absorbée, avant ou après 
l’effort. La forme physique et la réduction de la 
fatigue seront immédiatement ressenties.

Plusieurs études recommandent la consomma­
tion d’eau de mer microfiltrée et stérilisée à froid. 
Ces études prouvent que la réhydratation durant 
l’effort musculaire est indispensable, pour maintenir 
l’homéostasie hydrominérale. Le Quinton Isotonie 
et l’Hypertonic ont démontré leur efficacité à conser­
ver ou récupérer des pertes minérales importantes, 
pendant la pratique de nombreuses disciplines 
sportives. (B. Melin & Chantal Jimenez, Centro de 
Investigacion del Servicio de Salud de los Ejércitos, 
Universitad San Antonio, Murcia, Espagne.)

Cure conseillée

Pour un semi-marathon, le protocole suivant est 
à suivre :

-  Départ : Hypertonie, 1 ampoule.

-  7e km : un demi-litre d’eau faiblement minéralisée.

-  14e km : Hypertonie, 1 ampoule + un demi-litre 
d’eau.

-  18e km : un demi-litre d’eau faiblement minéralisée. 

-2 1 e km : Hypertonie, 1 ampoule.



Étude de cas

Zé Antonio est un joueur professionnel de 
football, au Racing de Santander, en Espagne. Son 
gabarit est impressionnant : 1,87 m -  82 kg. Il s’agit 
d’un milieu gaucher qui utilise indifféremment les 
deux jambes. Il a évoqué son utilisation du Quinton 
Hypertonie et Isotonie :

« J’en fais usage depuis environ trois ans, à raison 
de deux ampoules par jour, et après trois semaines à 
peine, j’ai senti la différence. Relativement à la récu­
pération physique, je me suis rendu compte que mes 
capacités sportives étaient augmentées, en particu­
lier pour les matchs et entraînements de haut niveau, 
et ce, sans aucune crampe. À la fin d’un match, je 
me sens encore capable de continuer à jouer ! Je n’ai 
jamais éprouvé la nécessité d’absorber de vitamines 
ou autres médicaments pour mes entraînements 
et matchs... Faites comme moi, ma famille et mes 
amis : prenez les spécialités Quinton et vous aurez 
une santé de fer ! »

Témoignage de Fran Huertas

« Je suis Fran Huertas et ma folie pour la 
compétition Ironman a commencé en 2007. 
L’Ironman est le plus long format de triathlon. Les 
compétitions Ironman sont des courses consistant



à enchaîner 3,8 km de natation, 180 km de cyclisme, 
puis un marathon (42 km) en course à pied. C’est 
une authentique épreuve de force ! À ce jour, j’ai 
accompli trois Ironman complets et dans le dernier, 
j ai complété mon entraînement par la prise d’une 
spécialité Quinton, le Quinton Hypertonie, ce qui 
ma aidé à mieux récupérer lors des entraînements 
et à augmenter mon énergie au cours des efforts. En 
2007 mon temps était de 12 h 14 min 20 s ; et cette 
année il a baissé à 11 h 24 min 37 s. Le Quinton 
Hypertonie a certainement joué un rôle important. 
Je le recommande donc à tous les sportifs. »



iüj Grossesse et accouchement FQJ

• ALLAITEMENT

Il est de plus en plus rare que les jeunes femmes 
manifestent le désir d’allaiter. Pour celles qui le 
souhaitent, l’abondance de lait, s’il y a, ne rime pas 
nécessairement avec qualité. Nombre de jeunes 
mères doivent rapidement compléter avec du lait 
en poudre fourni par la pharmacie ou du véritable 
lait de jument bio, disponible dans les maisons 
spécialisées en diététique.

Pour favoriser une qualité et une quantité de lait 
satisfaisantes, il est souhaitable de commencer la cure 
durant la grossesse. Dans tous les cas :

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour 
entre les repas.

• ANÉMIE

Le terme « anémie » désigne une série de maladies 
déclenchant un manque d’hémoglobine dans le sang. 
Les quatre principaux types d’anémie sont l’anémie 
pernicieuse, ferriprive, mégaloblastique, et à hématies 
calciformes.



Cure conseillée

-  Quinton Hypertonie, deux fois par jour, 1 ampoule 
directement en bouche.

• NAUSÉES OU VOMISSEMENTS

Il est fréquent que les futures mères manifestent 
des nausées, principalement en début de grossesse. 
Certains évoquent des causes anatomiques ou hor­
monales. D’autres des raisons somatiques. Pour la 
thérapie marine, il suffit d’absorber des ampoules 
Isotonie trois fois par jour, à raison d’une ampoule 
par prise.

. DÉPRESSION APRÈS ACCOUCHEM ENT

De nombreuses jeunes mères accusent une baisse 
de moral due à l’accouchement, au changement de 
rythme de vie, à l’angoisse face aux pleurs, sans 
raison évidente, d’un bébé demandant une attention 
soutenue jour et nuit. Nuits courtes et fréquemment 
interrompues, attente de retour du cycle menstruel, 
sexualité momentanément perturbée sont autant 
de raisons expliquant un moral en baisse qui peut 
déboucher sur une dépression.

Cure conseillée

-  Hypertonie, 1 ampoule le matin au réveil ou 
au milieu de la matinée.



-  Isotonie, 2 ampoules dans la soirée ou au coucher.

Si une légère insomnie se manifeste, supprimer 
l’ampoule du soir pour la prendre le midi. Dès que 
le moral est meilleur, se contenter de l’ampoule du 
matin.

mj Sexualité nu

. ANDROPAUSE

C’est la ménopause des hommes.

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule trois fois par jour.

-  Quinton Hypertonie, un jour sur deux le matin au 
réveil.

Asthénie sexuelle (fatigue, manque de désir, 
recherche de stimulants) :

-  Quinton Hypertonie, 1 ampoule, deux fois par 
jour ou, de préférence, au réveil et avant le repas du 
midi.



• IMPUISSANCE

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule le matin au réveil, 
à alterner une semaine sur deux avec Quinton 
Hypertonie.

Poursuivre trois mois après avoir obtenu le retour 
des érections.

.STÉRILITÉ

Les conseils sont identiques pour le couple.

Cure conseillée

-  Quinton Hypertonie, 1 ampoule, le matin à jeun.

-  Quinton Isotonie, 1 ampoule, trois fois par jour.



nu Usage vétérinaire nu
Depuis René Quinton, les vétérinaires ont 

toujours eu recours, soit à la forme Isotonie en 
injection ou par voie buccale, soit à l’Hypertonic, 
en application topique (sur la peau) ou par voie 
buccale.

Voici une liste des pathologies pour lesquelles 
nous avons pu obtenir des informations. Le lecteur 
serait bien avisé de nous faire part des résultats 
humains et vétérinaires obtenus avec le Quinton 
marin, afin d’enrichir les mises à jour de ce livre.

• ANÉMIE

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, 2 à 3 ampoules par jour par voie 
buccale, en complément des autres médicaments 
vétérinaires.

Quinton pratiquait par voie sous-cutanée ainsi 
que les vétérinaires jusqu’aux années 1976-79.

• CARENCES ALIMENTAIRES

René Quinton a démontré que l’eau de mer conte­
nait tous les oligoéléments de la table de Mendeleïev. 
C’est de ce fait le complément alimentaire le plus



parfait, car le mieux assimilable par les cellules. 
La concentration isotonique restera, dans les cas de 
carences, la présentation privilégiée.

.  D É S H Y D R A T A T IO N

Cure conseillée

-  Quinton Isotonie, de 3 à 5 ampoules par jour.

Voie sous-cutanée pratiquée par un vétérinaire 
suivant la gravité.

Pour rappel : le sérum physiologique n’apportera 
jamais dans le sang l’équivalence du plasma marin.

• P I R O P L A S M O S E  (p arasite  qui se fixe dans le foie)

-  Quinton Isotonie, 1 ml par kg de poids sous-cutané 
ou intramusculaire, suivant la gravité.

• PLAIES (lavage)

En attendant de consulter le vétérinaire, laver la 
plaie au Quinton Isotonie.



Conclusion

Les conseils donnés au cours de ces pages vous 
aideront tout au long de votre vie, vous et vos 
familles. Lefficacité en sera encore plus forte avec le 
Quinton conditionné par le laboratoire internatio­
nal d’Alicante. Cette eau de mer est en effet captée 
suivant les principes mis au point par René Quinton. 
Je vous le confirme une dernière fois. Cette eau de 
mer est captée dans des zones et à une profondeur 
spécifiques. S’il était nécessaire de la chauffer, cela 
signifierait quelle aurait été puisée dans des zones 
de pollution proches des côtes et quelle contiendrait 
des germes nécessitant le chauffage. Ce n’est pas le 
cas. Les contrôles effectués sont plus nombreux que 
ce qu’exige la législation européenne. C’est donc un 
produit fiable et sûr.

J’ai moi-même donné du Quinton à mes enfants, 
et j’en consomme régulièrement. En fait, je ne tolère 
pas l’approximatif pour ma santé. J’ai donc trouvé 
nécessaire de parler de la merveilleuse découverte



de René Quinton, et de la partager avec ceux que 
je rencontre dans ma vie professionnelle en cabinet, 
dans les conférences ou dans les médias, radios et 
télévisions qui m’invitent. Dans tous mes livres, j’en 
viens à parler des cures marines de Quinton. J’ai 
partagé avec vous le meilleur de la vie. Bon vent !

Jean-Claude Secondé 
Ostéopathe D.O

Pour être tenu régulièrement informé des interventions 

et séminaires de l'auteur, vous avez la possibilité de lui écrire :

Jean-Claude Secondé 
3, rue d'Artois 

F -  75008 PARIS

www.jcseconde.com 

Courriel : seconde.jc@numericable.com

http://www.jcseconde.com
mailto:seconde.jc@numericable.com
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Johan. Amélioration de 80 % après
Maladie de peau depuis la prise d'une ampoule

la naissance jusqu’à 7 7 ans. de Quinton pendant 20 jours.

Fièvre ayant déclenché une réaction aux paupières et l'apparition 
de pus. Après une ampoule buvable de Quinton pendant 4 jours, 

l'état de la patiente s'est considérablement amélioré.

— Témoignages apportés par Elken Malaisie, distributeur Quinton —
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